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LA LIGNE d ’A U TO B U S 

160

Les C lodoaldiens ont vu avec 
satisfaction la  pose des panon
ceaux de couleur jaune  et rouge 
de la R .A .T.P., servant à annon
cer la mise en service de cette li
gne à la date du 2 2  m ai.

La M unicipalité  de Saint-Gloud 
qui, depuis des mois, voire même 
des années, fa it des dém arches 
p o u r que la ville soit desservie 
dans les m eilleures conditions, 
voyait enfin ses efforts couronnés 
de succès.

En effet, en dehors de nos li
gnes de chem in de fer qui nous 
re lien t rap idem ent à V ersailles, 
M arly et Saint-Lazare, n o u s  
avions donc la certitude de pou
voir disposer d ’un réseau d ’auto
bus com prenant les lignes 52, 72, 
144, 175, 244 et 160. Ainsi, une 
grande partie  des quartiers de 
Saint-Cloud se trouvait m ieux des
servie.

A leu r grande surprise, les Clo
doaldiens se sont aperçus que, la 
veille  de la mise en service, les 
panonceaux de la R .A .T.P. étaient 
recouverts d ’un  pap illon  précisant 
que cette mise en service é ta it 
différée.

La M unicipalité est intervenue 
im m édiatem ent afin de savoir 
quels é ta ien t les élém ents qui 
avaient m otivé une telle décision.

Nous avons reçu, le 8  ju in  1961, 
la réponse suivante de M. l ’Ingé
n ieur en chef des Ponts et 
Chaussées :

(Suite page 2)

TRIBUNE LIBRE

Dans le Bulletin M unicipal d ’octobre, nous avions fait paraître en Tribune 
Libre, une lettre de M. COR, maire de SAINT-CLOUD, départem ent d’ORAN, 
lettre très mesurée dans le ton, qui traitait évidemment du douloureux problème 
algérien.

U n certain nombre de personnes de SAINT-CLOUD nous ont demandé de 
revenir sur cette question, ayant des thèses, qui s’affrontaient d ’ailleurs, 
à exposer. Nous pensons que ce n ’est pas au m om ent où les pourparlers sont 
en cours et où cette question est particulièrem ent sensible à tous les Français 
qu’elle divise malheureusement, de l’exposer à nouveau dans nos colonnes. 
Nous reviendrons cependant sur SAINT-CLOUD ORAN en livrant à nos
concitoyens la lettre que nous recevons en date du 31  mai et qui évoque les 
fêtes de l’an passé.

M on Cher Collègue,

« Dans les heures difficiles que nous traversons, ces derniers jours de mai 
me font penser aux fêtes du 14e centenaire de la fondation de SAIN T-C LO U D  
auxquelles vous m ’aviez si aimablement convié l’an dernier.

« Je tiens à vous dire une fois de plus quel excellent souvenir j ’ai conservé 
de m on séjour en Seine-et-Oise et combien ma fem m e et moi avons été sensibles 
à l’accueil qui nous a été fait.

«.Je vous prie, M on Cher Collègue, d’être m on interprète auprès de vos 
adjoints, de vos conseillers municipaux et de toute la population pour les 
remercier encore de nous avoir fait participer à vos solennités et pour les assurer 
de nos sentiments les plus cordiaux.

« Sans doute savez-vous que Varrondissement d’O R A N  a été jumelé avec le 
département de Seine-et-Oise ; dans le cadre de ce jumelage, le Conseil Général 
de Seine-et-Oise offre à 100 enfants musidmans de l’arrondissement d’O R A N  un 
séjour d’un mois dans un  château de la région parisienne.

« SAIN T-C LO U D  (ORAN) sera représenté par 12 petites musulmanes assidues 
à l’ouvroir du M ouvem ent de Solidarité Féminine dont ma fem m e continue à 
s’occuper très activement.

« Nous poursuivons en effet — malgré des difficultés accrues — notre effort 
de rapprochement des deux communautés.

« Je vous prie...)'>
Signé : D r COR.

Il va de soi que nous nous inquiétons de ces jeunes enfants de SAINT- 
CLOUD ORAN et que nous nous enquerrons de l’endroit où ils auront été placés 
en colonde de vacances pour aller leur faire une visite pendant leur séjour dans 
notre région.

Il est évident que quelle que soit la forme de l’Algérie future, nous ferons 
tous nos efforts pour conserver très étroits les liens qui nous unissent à cette 
ville sœur.



ENCORE A PROPOS  
DE L’ÉCOLE MATERNELLE VAL-D’OR

Nous exprim ions dans le  précédent num éro du bulle
tin  m unicipal no tre  déconvenue d ’avoir app ris  l ’a jo u r
nem ent dit dossier concernant la construction de la nou
velle écple m aternelle  Val-d’Or.

Celui-ci a finalem ent reçu un  avis favorable de la Com
mission D épartem entale  des B âtim ents scolaires e t est 
actuellem ent en instance au M inistère de l ’E ducation  
N ationale po u r agrém ent défin itif et a ttrib u tio n  de sub
vention.

Espérons que la D irection de l ’E qu ipem ent du M inis
tère  de l ’E ducation N ationale  p ren d ra  une décision dans 
un  très proche avenir et nous m ultip lions nos dém ar
ches dans ce sens.

LA LIGNE D'AUTOBUS 160  
(su ite  de la page 1)

« M onsieur le M aire,

« La création d ’une ligne d ’autobus n° 160 Boulogne  
(Pont de Sèvres) - N anterre (M airie) a été décidée par 
le Conseil d ’A dm inistra tion  du  Syndicat des Transports  
Parisiens avec un itinéraire em prun tan t dans Sainl- 
C loud, la rue D ailly, la rue du Calvaire, le p on t des 
3-Pierrots et la rue du M ont-Valérien, itinéraire proposé  
in itia lem en t d 'ailleurs par la R .A .T .P .

« Lors de la reconnaissance déta illée de l’itinéraire  
avec un autobus de la R .A .T .P ., celui-ci s’est révélé im 
praticable du  fa it des d ifficu ltés de circulation, spécia
lem en t à cause du  sta tionnem ent, e t la m ise en service 
effective  de la ligne a dû, de ce fa it, être d ifférée.

« E n  e ffe t, le choix d ’autres itinéraires pose de d if f i
ciles problèm es, à la fois d ’ordre technique (tels que 
circulation ) , et adm in istra tif (tels que coordination) ; 
l ’étude en est actuellem ent poursu ivie a fin  que le  Syn
dicat des Transports Parisiens puisse se prononcer le 
plus rapidem ent possible sur le nouvel itinéraire à adop
ter et que l ’exploita tion puisse com m encer pour les ren
trées de septem bre, après la période des congés payés et 
scolaires.

« J ’ai pensé qu ’il vous serait u tile  d ’avoir ces exp li
cations pour vous p erm ettre  de répondre aux questions 
qui pourraient vous être posées par vos adm inistrés.

« Je vous p r ie .....
« Signé: l’Ingénieur en Chef. »

Certes, nous n ’ignorons pas l ’in té rê t de la coordination  
des transports, m ais nous sommes forcés de constater que 
l ’on devrait ne m ettre  en avant la thèse du Syndicat 
qu’à la condition que le service assuré p a r  une C om pa
gnie privée donne satisfaction, aussi bien en ce qui con
cerne ce service que les tarifs.

Or, les hab itan ts  de Saint-Cloud savent parfa item ent 
bien que le service rendu  p a r le s  cars bleus de la C.G.E A. 
et verts de la C.T.U., n ’est nu llem ent com parable avec 
ce q u ’on était en d ro it d ’attendre  de la  R .A .T.P., avec la 
ligne 160. Les cars bleus et verts, dont nous ne nions pas 
l ’in té rê t, ont le caractère de re lations à m oyennes dis
tances et passent à p rop rem en t p a rle r  à travers Saint- 
Cloud sans assurer v raim ent la desserte com m unale. 
C’est pourquoi nous dem andons que la  question soit re
vue sous cet angle p a r  le  Syndicat des transports p a r i
siens, afin q u ’au nom  de la coordination  il ne soit pas

tenu  com pte d ’un  service p a rtie l po u r nous refuser un 
service com plet.

I l  est de fa it que nous étions très satisfaits, p articu liè 
rem ent po u r les personnes âgées qui doivent gravir nos 
coteaux et pour les enfants qui doivent se rend re  aux 
lycées, de la solution adoptée, en p a rticu lie r de la liaison  
P ont de ùuuit C loud, Gare de Saint-C loud  puis lycées, 
qui assurait une coordination effective des transports.

Nous restons a tten tifs et nous estim ons qu’en parfa it 
accord avec la popu la tion  de Saint-Cloud, non seulem ent 
nous souhaitons que le tracé passant p a r la gare et les 
lycées soit m ain tenu , m ais nous aim erions égalem ent 
qu’une desserte plus large soit envisagée po u r le q u artie r 
de M ontretout dans sa p artie  de la Porte-Jaune.

LA PLACE CLEMENCEAU  
-  CIRCULATION ET URBANISME -

L ’autoroute de l’Ouest, conçue après 19 3 0  et dont la 
réalisation n ’étaiit pas encore terminée en 1 9 3 9 , au m o
m ent de la guerre, a été achevée définitivement après et 
la circulation dès le début, a dépassé très vite toutes 
les prévisions antérieures. A cette époque, les ingénieurs 
des Ponts-et-Chaussées avaient établi leur projet d ’auto
route pour une circulation de pointe de 3 0  0 0 0  véhicules 
par jour ; nous en sommes à l’heure actuelle à plus de 
8 0  0 0 0  ! On conçoit qu’une telle augm entation du trafic 
fasse que cette autoroute ait besoin cl’être remaniée.

L ’im plantation particulière de cette voie nouvelle a 
déjà modifié considérablement la vie et la physionomie de 
S a in t-C lo u d  ainsi que celle du parc. Peut-être eut-il 
été souhaitable que le tunnel fû t dans le prolongement 
du pont de Saint-Cloud ? C’était une solution envisagée 
et! elle a été écartée non pas, croyons nous, pour des rai
sons purem ent techniques, mais surtout pour une raison 
d’économie. Quoi qu’il en soit une anomalie apparaît 
m aintenant : c’est le mélange d ’une circulation urbaine 
et générale avec une circulation d’autoroute et c’est ce 
qui se produit précisément au niveau de la place 
Clemenceau les fins de semaine, les jours de fêtes et lors 
des passages de plus en plus fréquents de cortèges officiels. 
C’est cette question de circulation qui est à étudier à 
l’occasion d’une réalisation d’urbanisme de la place Clé- 
menceau.

Pendant de longues années, pour les Clndonldiens, le 
problème de la place Clemenceau a d ’abord été un pro
blème d’esthétique. En effet, tous nos visiteurs et nous- 
mêmes, souffrions de voir le fond de la place ruiné. 
Les bâtim ents servant de façades autrefois et qui avaient 
un caractère original comme « l’im périal » et « André 
M a u r i c e  », établissements de danse et restaurants, 
avaient disparu pour perm ettre l’élargissement du fond 
de la place. Lorsque nous vîmes les difficultés auxquelles 
nous nous heurtions, la municipalité fit une plantation de 
peupliers qui, l ’été, cache un peu notre misère. Mais, 
dans notre esprit, cela n’était que du provisoire qui n ’a 
hélas que trop duré. Un grand nom bre de particuliers 
ont estimé que ces emplacements présentaient un grand 
intérêt commercial et qu’une opération immobilière pou
vait être tentée sur ce lieu. Ce furent d ’abord les 
sociétés pétrolières qui envisagèrent d ’y installer des 
stations service. Les Ponts-et-Chaussées, à juste titre 
d ’ailleurs, refusèrent toujours les autorisations et aucun 
de ces projets ne vit le jour. Par la suite, la maison 
« S i m c a  » eut l’idée d ’avoir là un grand magasin



d’expositions, surmonté d 'em placem ent de bureaux et 
même voulut, un m om ent donné, y adjoindre un hôtel 
pour ceux de ses agents et concessionnaires de l’Ouest 
de la France venant prendre livraison de leurs véhicules 
et qui auraient trouvé là un gîte. Enfin, une autre société 
pensa y installer également des magasins d ’alimentàrtion 
et de nouveautés et faire une aonstruction importante 
à différents usages. Cette société s’est rendue acquéreur 
d’environ les 7 / 10"°, peut-être davantage à l’heure q u ’il 
esjt, du périmètre qui est compris entre la place Clemen
ceau, l’avenue du Palais, la rue H ébert, la rue de 
la Paix et la rue Royale. Cette société a demandé un 
accord préalable pour un permis de construire, lequel 
a été examiné par les différents services mais soulève 
des protestations de l’Urbanisme et n ’a pas chance de 
voir le jour sous sa forme actuelle, tout au moins. N éan
moins, cette demande d ’autorisation de construire a 
mis h A dm inistration devant ses responsabilités et elle 
s’est décidée à examiner tout particulièrem ent le pro
blème de la ville de SAINT-CLOUD sous l’angle de 
la rénovation de la partie vieille de la ville.

Un architecte a été désigné par le M inistère et c’est 
M. Noël L e m a r e s q ü i e r ,  mem bre de l’Institut, Archi
tecte en chef des Palais Nationaux, qui a été chargé de 
cette étude. Dès sa première visite, M. L e m a r e s q ü i e r  
considéra qu’il lui étjpÿt absolument impossible de songer 
à faire un plan d ’aménagem ent de cette partie de SAINT- 
CLOUD, tan t que le problème de la circulation sur 
la place Clemenceau ne serait pas résolu. Une première 
conférence eût lieu dans, le Cabinet de Monsieur le Préfet 
de Seine-et-Oise, en février dernier et en accord avec 
toutes les' personnes présentes, il fu t demandé à Monsieur 
l’Ingénieur en Chef des Ponts-et-Chaussées de Seine-etj- 
Oise, de voir quelle serait la meilleure solution pour 
régler d’une façon définitive les problèmes de circulation 
de la place Clemenceau. Il est bien évident qu’il faudra 
d ’une manière ou d’une autre, envisager une circulation 
à double étage et faire passer souterrainement le courant 
de circulation descendant de la rue Dallly de façon à ce 
que celui.ci ne vienne pas obturer à raison d’environ
I / 3  ou 1 /q du temps, la circulation de l’autoroute qui» 
elle, doit suivre un débit continu. Monsieur l’Ingénieur 
en Chef des Ponts-et-Chaussées a, dans les délais qui étaient 
prescrits, fourni à la M unicipalité, un projet qui ne lui 
a pas donné satisfaction. En effet, ce projet faisait péné
trer dans la ville le flot de circulation par un viaduc 
parallèle à la Seine faisant à nouveau d ’importantes des
tructions et ru inan t définitivement le site. La M unicipa
lité a donc demandé la recherche d’une autre solution. 
SAINT-CLOUD prétend en effet que la circulation de 
l’autoroute ne doit en aucun cas être clodoaldienne, qu’il 
s’agi\t d’une circulation à grand débit et extrêmement 
rapide, d’intérêt national, pour joindre le centre de 
PARIS à l’Ouest de la France. Le fait que cette route 
passe par SA IN T-CLO U D  est déjà une hérésie à une 
époque où au contraire on dépense beaucoup d ’argenit, 
pour faire des déviations. L ’idéal pour SAINT-CLOUD, 
serait donc que la circulation de l’autoroute soit déviée 
de telle m anière qu’elle ne vienne pas provoquer une 
embolie mortelle comme celle qui a lieu place Clemenceau.
II fau t dire d ’ailleurs que même si le problème de la 
place Clemenceau était parfaitem ent résolu, la circulation 
sur l’autoroute de l’Ouest ne le serait pas pour autant 
car c’est le problème de l’éclatemenit d e . l ’autoroute dans 
Paris qui est à étudier tou t spécialement.

La solution de ce problème doit être trouvée conjoin

tem ent sur la rive droite de la Seine, la ville de Boulogne- 
Billancourt et le Bois de Boulogne dont les très larges 
allées peuvent faciliter la dispersion du trafic de l’auto
route. Il n ’appartient pas à l’A dm inistration Municipale 
d’indiquer dans ce bulletin quelle est la solution qu’elle 
juge la meilleure. (1)

Voici donc le point de la question fait. Il était néces- 
' saire que dans ce bulletin, cela soit écrit car toutes lies 

personnes propriétaires ou locataires du périmètre dont 
il a été question plus haut sont inquiètes et voudraient 
connaître quel sera leur sort.

La ville n ’envisage pas d ’expropriation ; des sociétés 
privées veulent faire une réalisation, c’est leur droit et 
nous n ’avons pas à nous y opposer puisque au contraire, 
nous estimons que quelque chose doit être fait et que 
ce quelque chose dépasse le cadre municipal. Il est 
heureux qu’une solution privée intervienne. Ce sera aux 
pouvoirs publics et à la ville de SAINT-CLOUD d’autori
ser tou t projet du moment, que l’esthétique, le pratique 
—- le spirituel et le temporel — ainsi que la sauvegarde 
des légitimes intérêts des habitants seront conciliés. 
Sur le plan de l’esthétique nous serons intraitables car 
nous estimons qu’il y a là une défense du site qui doit 
être faite. De nombreuses personnalités se sont déjà in
quiétées de cette question. M. Edouard H o n n e f o u s  
clu temps qu’il était. M inistre des Travaux Publics avait 
déjà pris certaines mesures conservatoires en accord avec 
le Conseil Municipal. Comme d’autres personnalités de 
Seine-et-Oise nous pensons en réalité qu’il fau t que celles 
de BOULOGNE et du départem ent de la Seine participent 
à nos travaux et élaborer en commun le programme qui 
doit être fait pour améliorer cette sortie de PARIS qui 
reste une des plus fréquentées e t par laquelle passent 
constamment les hôtes de la France pour se rendre à 
VERSAILLES o u  RAM BOUILLET.

(1 ) C’e s t ce q u e  n o u s  d év e lo p p ero n s  d a n s  u n  p ro c h a in  n u m é ro  de  
la  r e v u e  d es  « A m is  de SA IN T -C L O U D  », d a n s  la q u e lle  a  d ’a il le u rs  é té  
tr a i té  ce s u je t  sous  la  s ig n a tu re  d e  M . F ra n c is  C H A V E T O N , m a ire , 
d a n s  le n u m é ro  7 e t  so u s  la  s ig n a tu r e  d e  M . E d o u a rd  B O N N E F O U S, 
a n c ien  M in is tre , d a n s  le  n u m é ro  13. O n p e u t  c o n su lte r  ces n u m éro s  
a u p rès  de M . R o b e r t  H A R D O U IN , P ré s id e n t de l’A s so c ia tio n  e t  Conser
v a te u r  d u  M usée  q u i reço it à  la  M a ir ie , les lu n d is  e t  je u d is  a près-m id i.

APRÈS LA CATASTROPHE DE CLAMART. . . 
PROPRIÉTAIRES CLODOALDIENS  
A T T E N T IO N  A U X  CARRIÈRES !

La récente catastrophe de Clam art vient d ’a ttire r une fois de plus 
l ’attention  des services publics et celle des p ropriétaires sur la 
nécessité du contrôle fréquent des carrières qui truffent certaines 
collines des bords de la Seine.

Saint-Cloud ne fa it pas exception à la règle et nom breuses sont 
les carrières qui sillonnent le sous-sol, en dessous même des im 
meubles à usage d’habita tion . Il en est ainsi sous la presque to ta
lité  du Parc de M ontretout (dont les carrières ont été transform ées 
sous l ’occupation allem ande en abris de défense passive, et les étais 
en bois devant comm encer à se p o u rrir)  et sous une partie  du te rri
to ire  de la Commune com pris entre la ligne de chem in de fer 
Paris-Versailles, la rue M ontesquiou, le boulevard de la R épublique 
et la rue de Ruzenval.

Dès 1952, à la  suite de l ’effondrem ent d ’un m ur de soutènem ent 
survenu au droit de la station de chem in de fer « St-Cloud-Montre- 
tout », des recherches ont été effectuées dans certaines galeries sou
terraines bordan t la ligne de la  S.N.C.F. et les visites organisées 
ont prouvé que certaines galeries n’étaient pas en parfa it é ta t de 
conservation. E n effet, ces dernières subissaient les vibrations pro
voquées p a r le passage des trains, vibrations plus im portantes qu ’au
trefois en raison du' tonnage et de la vitesse accrus des convois, du 
rapprochem ent des lignes de passage consécutif au doublem ent des



5° P lan ta tion  rue Pasteur.
Travaux en cours ou mis en chantier.
1° R éfection de la rue A rm engaud.
2 ° Bouchage de trous au tarm acadam  et goudronna

ges partie ls  de chaussées.
3° R éfection des tro tto irs  à l ’em placem ent du m arché, 

boulevard  Sénard.
4° R éfection de la rue A.-Moguez entre le passage 

in fé rieu r sous la ligne de chem in de fe r Paris- 
V ersailles et l ’avenue Belm ontet.

5° G oudronnage tro tto irs rue Pasteur.
Travaux prévus en cours d'exercice.
1° A m énagem ent du carrefour rue Gaston-La-Touche, 

rue de la L ibération .
2 ° Réfection de la rue H enri-R egnault sur toute sa 

longueur.
3° Exécution d’une tranche de travaux d ’établisse

m ent de tro tto irs  boulevard de la R épublique en
tre  la  rue de Buzenval et la rue de l ’Avre.

4° Exécution d ’une deuxièm e tranche de tro tto irs  
q u a rtie r  des Coteaux avec abatage de vieilles p lan 
tations et rep lan ta tio n  de cerisiers de Chine (ave
nue Duval-le-Camus et avenue C lodoald).

5° A m énagem ent du carrefour rue du Val-d’O r - rue 
du M ont-Valérien.

voies et peu t ê tre  aussi de la vibration  plus im portan te  des loco
motives Diesel (1).

Quoi qu’il en. soit, la  M unicipalité  de l ’époque adressait le 11 ja n 
vier 1954 à tous les p ro p rié ta ires connus intéressés, une copie du 
rap p o rt du service des Mines in d iquan t les désordres constatés et 
inv itan t les p ro p rié ta ires à p rendre  des m esures de contrôle, de 
sécurité et de protection.

Il ne faut pas oublier en effet, qu’en application  du décret du 
15 ju ille t 1891 e t des articles 552 et suivant du code civil, chaque 

p ro p rié ta ire  est seul responsable du sous-sol de son terra in . La 
Ville s’intéresse donc au sous-sol des voies publiques et p ropriétés 
comm unales m ais elle a le devoir d’a ttire r  l ’a ttention de ses adm i
nistrés su r cette question im portan te  en provoquant, au besoin, les 
mesures qui s’im posent.

C’est dans cet esprit et sur le conseil éclairé du service des Mines 
qu ’une proposition  va être  faite  au conseil m unicipal en vue du 
creusem ent d ’un  puits, avenue Pozzo-di-Borgo, afin d’accéder à 
une galerie souterraine  transversale à la  voie pub lique  et faciliter 
au m axim um  les recherches d’anciennes galeries. I l  serait bon que 
les p ropriétaires intéressés puissent v isiter aussi les carrières creu
sées sous les terra ins leu r appartenan t.

Il est bien  entendu que nous dem anderons au service des Mines 
de surveiller ces travaux particu lièrem en t délicats afin d’assurer 
aux entreprises spécialistes des souterrains et aux p roprié ta ires des 
fonds le m axim um  de sécurité.

Le danger à St-Cloud, ne réside donc n i dans le glissement de 
la glaise verte ni dans les fuites des réservoirs de l ’Avre (parfa ite 
m ent étanches d ’ailleurs ainsi qu ’une p a rtie  du conseil m unicipal 
a pu  le constater au cours d ’une visite de ces ouvrages, comm entée 
pa r M. l ’Ingénieur en Chef F ouquet) m ais dans l ’abandon de cer
taines carrières anciennem ent exploitées sans précautions élém en
taires fort m al rem blayées et com portant des galeries de desserte 
dont le ciel est composé à certains endroits de blocs instables sus
ceptibles d ’effondrem ents locaux.

La V ille de St-Cloud en facilitan t l ’accès de ces galeries p a r  le 
creusem ent d’un  puits p e rm ettra  le levé d’u n  p lan  correctem ent 
établi et il sera ainsi possible de défin ir u tilem en t et avec p réci
sion à chaque p ro p rié ta ire  intéressé (s’i l  en exprim e le désir) les 
mesures conservatoires indispensables qu i p o urron t d’ailleurs consis
ter soit en des travaux souterrains confortatifs soit dans l ’organisa
tion  d’une surveillance collective.

Les p ropriétaires désireux de se m ettre  en règle p o urron t tro u 
ver tous renseignem ents u tiles à la  M airie, dans les bureaux  des 
services techniques m unicipaux chargés d’é tud ier cette question en 
accord avec le service des Mines.

(1) La voie ferrée construite à flanc d ’un coteau argileux en  1840 
n’a pas été prévue pour le trafic lourd, intense e t rapide de  1960. 
De nom breux accidents de terrains lu i sont im putables. H ier encore 
la Presse Parisienne dénonçaient les trépidations qui auraient — 
selon les prem iers enquêteurs  —  amené le descellem ent d ’un balcon 
au Val-d’Or qui a provoqué la  chute m ortelle d ’un enfant.

Pour les accidents de terrains et éboulem ents de murs de  sou
tènem ent, des procès sont en  cours. Pour le dernier accident du  
Val d ’Or, toute conclusion serait prém aturée.

Pourquoi, cependant, la Grande-Ceinture n ’est-elle pas m ieux  u ti
lisée? Laissons aux lignes de banlieue le trafic voyageur pour lequel 
elles sont faites. Nous ne cesserons d ’attirer l ’a ttention  de la S.N . 
C.F. et des Pouvoirs Publics sur ce point.

PROGRAMME DE TRAVAUX ( 1 9 6 1 )
Lors du vote du budget p rim itif  de 1961, un program 

me de travaux a été a rrê té  p a r le Conseil M unicipal, 
suivant les disponibilités financières actuelles et en 
escom ptant les rentrées possibles de l ’exercice, rentrées 
dont il sera tenu  com pte po u r l ’établissem ent du budget 
additionnel.

Nous allons exam iner successivement les chapitres 
im portan ts de ce program m e.
A. —  V O IR IE COMMUNALE.

Travaux récem m ent term inés.
1° R éfection de la rue V auguvon entre la rue Dailly 

et la rue D antan.
2 ° Réfection de la  rue Preschez entre le boulevard 

de la R épublique et l ’avenue Foch.
3° P ark in g  de la gare de St-Cloud M ontretout.
4° Rue du Docteur-Desfossez entre la rue  de l ’Eglise 

et la voie d ’accès aux H.L.M.

B. —  ECLAIRAGE PUBLIC.
Travaux en cours.
1° M odernisation éclairage rue du Camp C anadien.
2 ° Eclairage de la place de la Gare de St-Cloud M on

tre tou t.
Travaux prévus.
M odernisation edu réseau d ’éclairage public p a r la 

pose de 400 lan ternes H .P.L. P h ilips à ballon  fluores
cent te rm in an t ainsi le p lan  de m odernisation  du réseau 
existant.
C. —  ASSAINISSEM ENT.

Travaux term inés.
Pose de canalisation d ’égout rue de la Porte-Jaune, 

avenue M aréchal-Foch, rue de l ’Avre et rue H enri-R e
gnault.

Travaux en cours.
Pose de canalisation  rue de Buzenval.
Travaux projetés.
a) S ur le re liq u a t d ’em prun t po u r gros travaux: ave

nue de la Pom m eraie.
b ) C onstruction d ’un égout desservant la m airie  sur 

créd it d ’entretien .
c) Exécution d ’une 6 " tranche de travaux  d ’égout sur 

em prun t - Coût 500.000 N F :
1 ° Rue Joseph-Leguay, sur une longueur de 150 m è

tres,
2 ° Rue des Tennerolles, su r une longueur de 600 m è

tres,
3° Rue Sévin-Vincent, sur une longueur de 450 m è

tres,
4° Rue Edeline,
5° Avenue C lodoald, entre l ’avenue Duval-le-Camus et 

la rue du Val-d’Or, sur une longueur de 250 m è
tres,

6 ° Rue du M ont-V alérien, entre la rue de l ’Aqueduc 
et le pon t des Trois-P ierrots, sur une longueur de 
300 m ètres,

7° B oulevard Sénard, entre l ’avenue des Pâtures e t la 
Passerelle de l ’Avre, sur une longueur de 150 m.



D. —  BA TIM EN TS COMMUNAUX.
Travaux en cours.
1 ° C onstruction d ’un  ascenseur à la  m airie.
2 ° A m énagem ent d ’une salle des Commissions.
T  ravaux prévus.
M odernisation, travaux d ’am élioration  du chauffage 

cen tral a lim entan t les étages supérieurs.
3° C onstruction de vestiaires, douches a ttenan t à la 

salle de gym nastique m unicipale.
4° Ravalem ent de l ’im m euble du com m issariat de 

police.
E. —  BATIM ENTS SCOLAIRES.

En dehors de divers travaux d ’en tretien  courant, il 
est p révu :

1° Le branchem ent à l ’égout des installations sani
taires du groupe de M ontretout.

2° La réfection de certaines cours d’école.
3° C onstruction d ’un  m ur en briques de verre pare- 

vent à l ’école du P ie rr ie r  (garçons).
4° T ravaux d ’assainissem ent cour de récréation  de 

l ’école m aternelle  de M ontretout.
Ces travaux  seront exécutés pendan t la période des 

grandes vacances.
F. —  SQUARES ET JARDINS.

Travaux en  cours.
A m énagem ent d ’un  square d ’enfants pour le qu artie r 

du Centre, derrière  le com m issariat de police.
Travaux prévus.
A m énagem ent d’un square, gare du Val-d’Or.

LES VANDALES !

P e u t - o n  a u t r e m e n t  q u a l i f i e r  l es  i n d i v i d u s  d e s t r u c t e u r s  
q u i  s ' a c h a r n e n t  c o n t r e  t o u t  c e  q u i  p e u t  a m é l i o r e r  e t  e n j o 
l iv e r  n o t r e  c i t é  !

Des  e x e m p l e s  ?  Ils s o n t ,  h é l a s  ! n o m b r e u x .  N e  p a r l o n s  
p a s  d e s  g r a f f i t i s  q u e . d e s  g a m i n s  m a l  é l e v é s  t r o u v e n t  p l a i 
s i r  à g r i f f o n n e r  à la c r a i e  o u  a u  f u s a i n  s u r  l es  m u r s  o u  
les f a ç a d e s ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  s u r  c e u x  f r a î c h e m e n t  r e 
p e i n t s .

M a i s  p a r l o n s  d u  s o r t  d e  n o m b r e u s e s  b o î t e s  à p a p i e r s ,  
r é c e m m e n t  p o s é e s  d a n s  n o s  r u e s  p o u r  r e c e v o i r  l es  v i e u x  
p a p i e r s ,  e m b a l l a g e s  d e  c i g a r e t t e s  o u  a u t r e s  d é t r i t u s  q u ' o n  
n e  d e v r a i t  p l u s  v o i r  s u r  les v o i e s  p u b l i q u e s .  P l u s i e u r s  d e  
ces  m a l h e u r e u s e s  b o î t e s ,  d a n s  les  p r e m i e r s  j o u r s  d e  l e u r  
m i s e  e n  s e r v i c e ,  o n t  v u  l e u r s  c o u v e r c l e s  e n t i è r e m e n t  t o r 
d u s  e t  r e n d u s  i n u t i l i s a b l e s .  A u s s i t ô t  r e m p l a c é s ,  l es  v oi là  
g r a t t é s  a u  c o u t e a u ,  l e u r  v e r n i s  r a y é ,  c o u v e r t s  d ' i n s c r i p 
t i o n s .  Ce  n ' e s t  p a s  là j e u x  d ' e n f a n t s  i r r e s p o n s a b l e s .  O n  
n e  p e u t  c e p e n d a n t  m e t t r e  e n  p e r m a n e n c e  u n  a g e n t  a u p r è s  
d e  c h a q u e  b o î t e  à p a p i e r s .  Il s e m b l e  q u e ,  d a n s  u n  p a y s  
c iv i l i s é ,  c h a q u e  c i t o y e n  d e v r a i t  a v o i r  à c œ u r  d e  r e s p e c t e r  
c e  q u i  e s t  b i e n  pub l i c .

Un a u t r e  e x e m p l e  d e  v a n d a l i s m e .  O n  a r e m a r q u é  l ' e f 
f o r t  f a i t  p a r  la M u n i c i p a l i t é  p o u r  m u l t i p l i e r  les g a r n i t u r e s  
f l o r a l e s  p a r t o u t  o ù  la c h o s e  e s t  p o s s i b l e .  O r ,  a u s s i t ô t  u n e  
p l a n t a t i o n  f a i t e ,  les p l a n t e s  d i s p a r a i s s e n t ,  e n l e v é e s  p a r  

d e s  g e n s  q u i  s e  l es  a p p r o p r i e n t  p o u r  l e u r  u s a g e  p e r 
s o n n e l .  A i n s i ,  r u e  L a ue r ,  d e s  g i r o f l é e s  o n t  é t é  r e p l a c é e s  
t r o i s  f o i s  e n  q u e l q u e s  j o u r s ,  p o u r  ê t r e  e n s u i t e  a r r o s é e s ,  
a in s i  t o u t e s  l es  p l a n t e s  v o i s i n e s ,  a v e c  u n  a c i d e  q u e l c o n q u e  
q u i  a t o u t  b r û l é .  Il e n  a é t é  d e  m ê m e  a u  s q u a r e  d e  la 
P e r c e p t i o n  o ù  t o u t  u n  c a r r é  d e  m y o s o t i s  a é t é  a in s i  d é 
t r u i t .  A  q u e l  m o b i l e  p e u t  b i e n  o b é i r  le o u  les a u t e u r s  d ' u n  
tel  a c t e  ?

C e s  e x e m p l e s  s o n t  r é c e n t s .  Il e n  e s t  d e  p l u s  a n c i e n s .  
Q u ' o n  s e  r a p p e l l e  le s o r t  f a i t  a u  l a v a t o r y  d u  p a s s a g e  s o u s  
l ' a u t o r o u t e .  L ' i n s t a l l a t i o n  p r i m i t i v e  c o m p o r t a i t  un  l a v a b o  
a v ec  a r r i v é e  d ' e a u  e t  u n e  g l a c e  m u r a l e .  En l ' e s p a c e  d e  
q u e l q u e s  s e m a i n e s  la g l ac e  a é t é  e n l e v é e ,  p u i s  l es  r o b i n e t s  
d u  l a v a b o ,  p u i s  les t u y a u x  d e  p l o m b .  Le l a v a b o  a é t é  r e t i r é  
p a r  n o u s  p o u r  q u ' i l  n e  s u b i s s e  p a s  le m ê m e  s o r t .  D e v a n t  
u n  tel  é t a t  d ' e s p r i t ,  n o u s  a v o n s  d é c i d é  d e  n e  r i en  r e m 
p l a c e r  e t  d e  l a i s s e r  les c h o s e s  e n  l ' é t a t ,  m a i s  il e s t  h o n 
t e u x ,  p o u r  u n e  v i l l e  c o m m e  S A I NT - C LO U D,  d e  p r é s e n t e r  
c e t  e n d r o i t  d a n s  u n  tel  é t a t  d e  d é l a b r e m e n t .

N o u s  a v i o n s  d é j à  c o n n u  d e s  d é b o i r e s  d u  m ê m e  o r d r e  
a v e c  le s q u a r e  d e  la r u e  d e  l ' Y s e r  q u i  a v a i t  é t é  s a b o t é  
d a n s  u n  c o u r t  d é l a i  a p r è s  q u ' i l  f u t  o u v e r t  a u  p u b l i c  m a l g r é  
la s u r v e i l l a n c e  d ' u n  g a r d i e n  q u i ,  a p r è s  3 m o i s  d e  s e r v i c e ,  
a d é m i s s i o n n é  d é c l a r a n t  n e  p o u v o i r  a s s u r e r  le r e s p e c t  d e s  
l ie ux ,  t o u t e  o b s e r v a t i o n  f a i t e  a u x  e n f a n t s  p r o v o q u a n t  p r o 
t e s t a t i o n  v é h é m e n t e  d e s  P a r e n t s .  Là e n c o r e  la s e u l e  s o l u 
t i o n  s e r a i t  d ' a v o i r  u n  g e n d a r m e  e n  p e r m a n e n c e .  C ' e s t  u n e  
s o l u t i o n  t r o p  o n é r e u s e  q u e  n o u s  n e  p o u v o n s  n o u s  p e r 
m e t t r e ,  a l o r s  q u ' u n  s i m p l e  g r a i n  d e  b o n  s e n s  d e v r a i t  s u f 
f i re  p o u r  q u e  c h a c u n  r e s p ec t e  le b i e n  d e  t o u s .

LA GARE DE MONTRETOUT RESTAUREE 

D epuis quelques tem ps des travaux  sont en trepris pour 
donner un  m eilleu r aspect à l ’ancienne gare de Saint- 
Cloud-M ontretout ; ces travaux sont à peu près achevés 
et nous adressons nos vives félicitations aux responsables 
de la S.N.C.F. qui ont hab ilem ent su conserver un  style 
qui fa it date dans l ’h isto ire des chem ins de fe r pu isqu ’il 
s’agit de celui des prem ières gares édifiées. En effet la 
construction rem onte à 1840 lors de l ’établissem ent de la 
ligne de Paris à Versailles avec le percem ent de ce 
fam eux tunnel qui faisait p réd ire  au savant Arago que 
« le tunnel de Saint-Cloud donnerait aux voyageurs des 
fluxions de po itrine, des pleurésies, des catarrhes et au
tres m aux de m êm e n a tu re  ».

L'ACTIVITE DE N O S ETABLISSEMENTS HOSPITALIERS

Les E tablissem ents H ospitaliers de no tre  ville com
prennen t deux établissem ents: 1 ''Hôpital, qui com pte ac
tuellem ent 160 lits et dont les travaux d’agrandissem ent 
en cours porteron t sa capacité d ’accueil à plus de 300, 
et la M aison de R etraite  Lelégard, qui dispose de 250 
lits.

De nom breuses consultations spécialisées fonctionnent 
régulièrem ent à l ’H ôpital (M édecine générale, C hirurgie 
générale, O rthopédie, Cardiologie, G astro-entérologie, 
N eurologie, Psychiâtrie , O phtalm ologie, Oto-Rhino-La
ryngologie, Gynécologie, s térilité  et, enfin, p répara tion  
à l ’accouchem ent psycho-prophylactique).

Des services de radiologie et un laborato ire  sont à 
l ’usage des hospitalisés et des m alades de la ville et des 
environs.

L ’H ôpita l de Saint-Cloud reçoit égalem ent des m alades 
p our cure de désintoxication alcoolique.

L’activité de l ’H ôpital s’est accrue au cours de l ’année 
écoulée où 2.279 admissions ont été prononcées, p ro d u i
sant un nom bre de journées d’hospitalisation de 45.528, 
en augm entation de 6.088 sur l ’année 1959.

—  461 naissances ont été enregistrées à la M aternité 
(249 garçons et 212 filles).

De nom breux travaux de transform ation et d ’am éna
gement ont eu lieu.



La construction d ’un  bâtim en t à usage de com m unauté 
a perm is la création  de 2 1  lits nouveaux de médecine- 
hom m es dans les locaux laissés vacants.

La cour in térieu re  de l ’H ôp ita l a été l ’objet d ’un rava
lem ent au rez-de-chaussée, en  m ars 1960 (le ravalem ent 
to tal est inscrit au program m e des travaux  des années 
prochaines).

Le ravalem ent du pignon de la  M atern ité , sur la rue 
D ailly, a été effectué en ju in  1960.

L’am énagem ent d ’une m orgue provisoire possédant 4 
cases frigorifiques dém ontables, a perm is, depuis sep
tem bre 1960, u n  dépôt décent des corps.

Des acquisitions de gros m atérie l ont été effectués no
tam m ent en cuisine et en buanderie .

Les travaux d 'agran d issem ent
Les im portan ts travaux d ’agrandissem ent de l ’H ôpita l 

(angle rue D ailly - rue L auer) p e rm ettro n t les in sta lla 
tions suivantes:

—  en sous-sol: chaufferie, basse tension - groupé élec
trogène - centrale d ’oxygène, buanderie , vestiaires du 
personnel, magasins ;

—  en rez-de-chaussée sur cour: cuisine, lingerie, ré
fectoire du personnel, garages;

—  en rez-de-chaussée sur rue Lauer: consultations de 
M aternité, gynécologie, salle de tra item en t;

—  au prem ier étage: les consultations de m édecine, 
de chirurgie, de spécialités, les services de radiologie, 
les laboratoires, la pharm acie , la  banque de sang ;

—  au 2" étage: une un ité  de soins de ch irurg ie  de 50 
lits en cham bres de 3-2 et 1 l it)  ;

—  au 3e étage: une seconde un ité  de ch irurg ie  de 46 
lits, en cham bres de 3-2 et 1 l i t)  ;

—  au 4 " étage: le bloc opéra to ire  (salles d ’opération , 
d ’orthopédie, d ’anesthésie, de p lâ tre , la  stérilisation  et 
une unité  de soins de réan im ation  de 25 lits ;

—  enfin , le  5" étage: sera réservé à la  M atern ité , 32 
lits d ’hospita lisation , salles de travail, nurseries, isole
m ent, etc.

La p rem ière  tranche term inée, les travaux  ont été p ro 
visoirem ent stoppés, m ais, grâce à l ’octroi d ’une seconde 
subvention de l ’E ta t, une nouvelle tranche de 3.000.000 
nouveaux francs a été lancée et les travaux  sont repris 
activem ent.

L’E ta t vient de faire  savoir q u ’il avait in scrit l ’H ôpita l 
de Saint-Cloud en l re série du p lan  d’équipem ent hosp i
ta lie r 1962-1965, ce qui laisse espérer que les travaux  
p ourron t être poursuivis sans in te rru p tio n , p erm ettan t, 
dans un  avenir rapproché, l ’ouverture de ces nouveaux 
services qui doivent doubler approxim ativem ent l’acti
vité de no tre  H ôpital, et ce pour le jrlus grand bien de 
la popu lation  de no tre  ville et des communes environ
nantes.

LE MUSEE S'ENRICHÎT ENCORE
Les  d o n s  o n t  c o n t i n u é  d ' a f f l u e r  r é g u l i è r e m e n t  a u  M u s é e  

d ' H i s t o i r e  Loca le ,  s o i t  s o u s  f o r m e  d e  d e u x  g r a n d e s  g r a 
v u r e s  a u t h e n t i q u e s  d u  Ier E m p i r e  d a n s  d e s  c a d r e s  d ' é p o 
q u e  ( c a d e a u  d e  M.  J e a n  M o r i è r e ,  d o n t  la g é n é r o s i t é  e s t  
i n é p u i s a b l e ) ,  s o i t  s o u s  f o r m e  d e  p e i n t u r e s  d u  P a r c  d e  
S a i n t - C l o u d  : œ u v r e s  d ' A m é d é e  Buf f e t ,  p r o v e n a n t  d u  l eg s  
d e  M m e  B in o t  f a i t  a u  M u s é e  d e  l ' I l e - d e - F r a n c e  q u i  l es  a 
a i m a b l e m e n t  r é t r o c é d é s ,  s o i t  e n c o r e  e n  b e l l e s  p h o t o g r a 
p h i e s  d e  c é l è b r e s  p e r s o n n a l i t é s  c l o d o a l d i e n n e s  d u  p a s s é  
o f f e r t e s  :

p a r  le g é n é r a l  T o u r n o u x  : s o n  p è r e ,  J e a n  T o u r n o u x ,  
s t a t u a i r e  ;

p a r  M.  e t  M m e  J o u ë t  : l e u r  a ï e u l ,  A n t o i n e - L a u r e n t  Dan-  
t a n ,  s c u l p t e u r s  ;

p a r  M.  M a r c  C i r a s s e  : s o n  g r a n d - p è r e ,  J o s e p h  C i r a s s e ,  
p e i n t r e  e t  g r a v e u r  ;
a i ns i  q u e  d e  b r i l l a n t s  c o n c i t o y e n s  d i s p a r u s ,  tel  A l e x a n d r e  
C o u t u r e a u ,  g é o m è t r e  e t  i n v e n t e u r ,  p a r  s o n  p e t i t - f i l s  A l a i n ,  
o u  G e o r g e s  B é n e z e c h ,  a r c h i t e c t e  b i e n  c o n n u ,  p a r  s o n  f i l s  
M a u r i c e .

E n f i n ,  le C o n s e r v a t e u r  a a c q u i s  p e r s o n n e l l e m e n t  e t  f a i t  
d o n  a u  M u s é e  d ' u n e  t r è s  r a r e  p h o t o g r a p h i e  d e  M a u r i c e  
Ravel ,  c o m p o s i t e u r  f a m e u x  ( a v e c  sa  s i g n a t u r e  o r i g i n a l e ) ,  
p r i s e  a v a n t  19 1 4 .

N o t r e  M u s é e  e s t  m a i n t e n a n t  si c o n n u ,  n o n  s e u l e m e n t  
d e  b i e n  d e  n o s  c o n c i t o y e n s  q u i  s ' y  r e n d e n t  i n d i v i d u e l l e 
m e n t  o u  e n  g r o u p e s  ( t e l l e  la S o c i é t é  d ' E n t r ' A i d e  d e  la 
L é g i o n  d ' H o n n e u r ,  o u  d e s  p e t i t s  c e r c le s  d ' a m i s  c o n d u i t s  
p a r  M m e  M a u r i c e  C l é m e n t ,  o u  b i e n  e n c o r e  l ' A m i c a l e  d e s  
A n c i e n s  d u  C. J ,C.  e t  d e  la J . S. C.  g u i d é e  le 2 8  m a i  1961 
p a r  M.  G a s t o n  Rol l in e t  le C o n s e r v a t e u r )  m a i s  a u s s i  d e  
g r a n d s  g r o u p e m e n t s  d e  la r é g i o n  p a r i s i e n n e ,  q u e  ceux-c i  
l ' a y a n t  d é j à  p a r c o u r u  à d i v e r s e s  d a t e s ,  y  s o n t  e n  m a s s e  
r e v e n u s  c e t t e  a n n é e ,  a in s i  la p h a l a n g e  d e s  " M o n u m e n t s  
h i s t o r i q u e s "  d u  M i n i s t è r e  d e  l ' E d u c a t i o n  N a t i o n a l e  (11  
m a i )  d i r i g é e  p a r  M l l e  P a j o t ,  c h a r t i s t e ,  p u i s  à l ' Ec o l e  d u  
L o u v r e  ( 4  j u i n )  s o u s  l ' a i m a b l e  f é r u l e  d e . M l l e  C a m u s ,  p u i s  
le g r o u p e  c é l è b r e  " H i s t o i r e  e t  A r c h é o l o g i e "  s u r  q u i  v e i l l e  
M.  B o u l o  ( 2 9  j u i n ) ,  e n f i n  e t  d e r e c h e f  la s e c t i o n  m i n i s t é 
r i e l l e  d e s  A A o n u m e n t s  H i s t o r i q u e s  ( 1 6  j u i l l e t )  e n  c o l l a b o 
r a t i o n  a v ec  M.  H a r d o u i n ,  q u i  f e r o n t  b é n é f i c i e r  t o u s  les  
v i s i t e u r s  c l o d o a l d i e n s  q u i  v o u d r a i e n t  s ' y  j o i n d r e ,  d e  l e u r  
é r u d i t i o n .

CAISSE DES ECOLES PUBLIQUES

Les  m e m b r e s  d u  C o m i t é  d e  la C a i s s e  d e s  E c o l e s  P u 
b l i q u e s  s e  s o n t  r é u n i s  à la m a i r i e ,  l e  s a m e d i  3 j u i n ,  à 
10 h e u r e s ,  s o u s  la p r é s i d e n c e  d e  M.  C h a v e t o n ,  M a i r e .

E t a i e n t  p r é s e n t s  ; M M .  M o n s e l ,  G i r a u d  e t  M a i l l e t ,  
c o n s e i l l e r s  m u n i c i p a u x ;

M M .  J e a n  R o u g e t ,  M a u r i c e  A l m o s n i ,  R o g e r  V i o v y ,  F r a n 
ç oi s  T e r r a c h e r ,  R o g e r  J o u a n n e t ,  A n d r é  F o u r c a u l t ,  m e m b r e s  
é l u s .

M l l e  C h e v a l l i e r ,  d i r e c t r i c e  d ' E c o l e  r e p r é s e n t a i t  M.  l ' I n s 
p e c t e u r  p r i m a i r e  ;

M M .  d e  P l inval  e t  S c h m i t t  s ' é t a i e n t  e x c u s é s .
Le C o m i t é ,  à l ' u n a n i m i t é  :

1° D é s i g n e  M.  R a y m o n d  M o n s e l ,  p r e m i e r - a d j o i n t  a u  m a i r e  
e n  q u a l i t é  d e  V i c e - P r é s i d e n t  d u  C o m i t é ;

2°  D é s i g n e  M.  A n d r é  M a r i e ,  S e c r é t a i r e  G é n é r a l  A d j o i n t  
à la m a i r i e  a u  p o s t e  d e  S e c r é t a i r e  A d m i n i s t r a t i f ;

3°  V o t e  le b u d g e t  p r i m i t i f  d e  l ' e xe r c i c e  1961 r é g l é  e n  r e 
c e t t e s  e t  d é p e n s e s  à 5 0 . 5 2 4  NF 9 0 ;

4°  P o r t e  d e  18  à 2 0  NF p a r  é l è v e  d e  p a r e n t s  d o m i c i l i é s  à 
S a i n t - C l o u d ,  le m o n t a n t  d e  l ' a t t r i b u t i o n  d e s  f o u r n i 
t u r e s  s c o l a i r e s  d é l i v r é e s  g r a t u i t e m e n t  a u x  é l è v e s  f r é 
q u e n t a n t  les  c o l l è g e s  d ' e n s e i g n e m e n t  g é n é r a l  e t  ce ,  
j u s q u ' à  l ' â g e  d e  14 a n s  ; a u  d e l à  d e  c e t  â g e  d e s  b o u r s e s  
p o u r r o n t  ê t r e  a t t r i b u é e s  s u r  d e m a n d e  d e s  p a r e n t s  e t  
a p r è s  e x a m e n  d e s  r e s s o u r c e s  f a m i l i a l e s ;

5° P o r t e  d e  13 à 15  NF,  l ' a t t r i b u t i o n  d e s  f o u r n i t u r e s  s c o 
l a i r e s  d é l i v r é e s  g r a t u i t e m e n t  à t o u s  les é l è v e s  d e s  
é c o l e s  p r i m a i r e s  e t  à 8  NF 5 0 ,  l ' a t t r i b u t i o n  c o n c e r n a n t  
les  e n f a n t s  d e s  é c o l e s  m a t e r n e l l e s  e t  c l a s s e s  e n f a n 
t i n e s  ;

6°  P o r t e  d e  6  à 7  NF 5 0  l e m o n t a n t  m e n s u e l  d e  la b o u r s e



a c c o r d é e  a u x  p a r e n t s  n é c e s s i t e u x  d o n t  les  e n f a n t s  s u i 
v e n t  l es  é t u d e s  s u r v e i l l é e s ;

7°  D é c i d e  d ' o r g a n i s e r  la p r o m e n a d e  o f f e r t e  a u x  é l è v e s  
r e ç u s  a u  C e r t i f i c a t  d ' é t u d e s ,  à O r l y  - F o r ê t  d e  F o n t a i 
n e b l e a u  e t  d é s i g n e  M.  T e r r a c h e r  c o m m e  a c c o m p a g n a 
t e u r .

8° E x a m i n e  les p r o p o s i t i o n s  f a i t e s  p o u r  u n e  a d j u d i c a t i o n  
d e s  l ivres  c l a s s i q u e s  e t  r e t i e n t  t ro i s  d e  ces p r o p o s i t i o n s  
q u i  f e r o n t  l ' o b j e t  d ' u n  n o u v e l  e x a m e n .  D é s i g n e  à cet  
e f f e t ,  M M .  R o u g e t ,  J o u a n n e t  e t  T e r r a c h e r  p o u r  a ss i s t e r  
M.  le M a i r e  -,

9° Re t i e n t  u n e  p r o p o s i t i o n  d e  M.  T e r r a c h e r  c o n c e r n a n t  la 
p o s s i b i l i t é  d e  f a i r e ,  e n  1 9 6 2 ,  u n e  f ê t e  a v e c  t o m b o l a  
d e s t i n é e  à p r o c u r e r  d e s  r e s s o u r c e s ;

10° A c c o r d e  u n e  b o u r s e  e x c e p t i o n n e l l e  d e  1 5 0  NF e n  fa-  
f e u  r d ' u n e  é l è v e  d e  l ' é c o l e  d u  g r o u p e  d u  C e n t r e ;

11° D é c i d e  q u ' u n e  c i r c u la i r e  s e r a  a d r e s s é e ,  à la r e n t r é e  
s c ol a i r e ,  a u x  p a r e n t s  d ' é l è v e s  p o u r  l eur  d e m a n d e r  

d ' a d h é r e r  à la C a i s s e  d e s  Ecol es  e t  l eu r  f a i r e  c o n n a î t r e  
l ' e f f o r t  f a i t  p o u r  la d é l i v r a n c e  d e s  f o u r n i t u r e s  sco l ai res .

Le S e c r é t a i r e  A d m i n i s t r a t i f :
A.  MA RI E.

RELEVEMENT DU PRIX DES REPAS 
DANS LES CANTINES SCOLAIRES

Dans sa séance du 1er m ars, le Conseil M unicipal a 
estim é qu’ùn  léger relèvem ent du p rix  des repas dans les 
cantines scolaires devait ê tre  effectué en ce qui concerne 
le p le in  ta r if  dont le taux  passe de 2 N F 25 à 2 NF 50, 
é tan t en tendu  que les p rix  des repas relevant des cas 
sociaux resta ien t inchangés.

Toutefois, sur la  proposition  de M. Lem onnier, il a 
été décidé de p o rte r les explications fournies au Conseil 
à la connaissance du public p a r  la voie du bu lle tin  m uni
cipal.

Voici donc le b ilan  du fonctionnem ent des cantines 
scolaires au cours de l ’année 1960.
Repas servis

fer t r im e s t r e ..........................................................  23.918
2° trim estre  ..........................................................  17.102
Septem bre et .4" trim estre   ............................  35.972
Soit un  to ta l de    . . . . 76.992

(dont 3.981 à titre  g ra tu it).
Le p rodu it des recettes de ces repas

a été d e     151.577,25 NF
auxquels il fau t a j o u t e r   7.482,70 NF
de subvention départem entale , soit

un  to tal de recettes d e   159.059,95 NF
Dépenses

A chat de d e n r é e s .............. ....................
Chauffage-éclairage ...................................
F ourn itures de m atérie l .........................
R épara tion  et en tre tien  du m atérie l. .
Im prim és .....................................................
Personnel-traitem ents ..............................
Charges sociales  ..............................
Indem nités de surveillance de cantine

au personnel e n s e ig n a n t.....................
Total .......................................

R écapitu lation
D é p e n s e s ................   203.499,61
Recettes ........................................................ 159.059,95

D é f ic i t .....................................  44.439,66
P rix  de revient du repas : 264,31 NF.

Chronique du Jumelage

LA SEANCE DE PROJECTIONS DU 31 MAI 
Afin de faire  m ieux connaître à nos concitoyens nos 

villes sœ urs et jum elles, une séance de pro jections com
m entées a été organisée le 31 m ai, à la  salle m unicipale 
des Fêtes, avec le concours du Photo ciné-club de Saint- 
Cloud. En dépit d ’un  tem ps peu  propice, plus de 250 
personnes se déplacèren t et n ’eurent pas lieu  de regret
te r  leu r déplacem ent puisque la qualité  des vues p ré 
sentées selon la technique nouvelle du fondu-enchaîné, 
a bien  souvent soulevé l ’enthousiasm e des spectateurs.

Une présentation  lue p a r  M. Guy DEM AI précédait 
les p ro jec tions; nous pensons in téresser nos lecteurs en 
rep rodu isan t ces in troductions concernant les villes de 
M aidenhead et de B ad Godesberg.

M aidenhead
Ville  d ’environ  32.000 habitant bâtie sur les bords de 

la Tam ise. M aidenhead est située dans le comté de B e rk 
shire, à 30 b i s  de Londres, non loin de Reading, de 
W indsor et d ’E ton  Collège.

V ille  résidentielle à l’origine, elle est devenue au cours 
des ving t dernières années une cité industrielle grâce à 
sa situation géographique exceptionnelle à l’ouverture  
des voies d ’accès vers l ’ouest.

L ieu  d ’excursions pour les Londoniens désireux de 
connaître la vallée de la Tam ise, M aidenhead possède de 
nom breux hôtels de prem ier ordre. E lle  offre également 
à ses visiteurs l’attraction annuelle de ses régates et la 
fraîcheur reposante des arbres de son célèbre Maiden- 
head T icke t qui, jadis, faisait partie  de la forêt de W ind- 
sor et qui appartient aujourd’hu i au D om aine National. 
De nom breux vestiges romains y  ont été découverts ainsi
qu’à Castle H ill. , „ . . ,

Plusieurs théories ont été émises quant a l origine du  
nom M aidenhead; celle généralem ent adm ise fa it de Mai- 
denhead une déform ation de M aiden-hithe qui signifie
rait ”p o rt de la jeune fille ”.

Le développem ent de M aidenhead sem ble avoir pris 
naissance avec la construction d ’un prem ier pon t en bois 
en  1280, rem placé par un pon t en pierre en  1750. Cette 
sim ilitude  entre nos villes do it être soulignée, puisque  
Saint-Cloud do it beaucoup son extension à sa situation  
de lieu de passage sur la Seine.

B ad-G odesberg  

Le sim ple énoncé du  patronym e de cette v ille  rhénane 
nous renseigne sur sa vocation prem ière qui est d ’être 
une ville  d ’eaux. Certes, encore actuellem ent Bad-Godes- 
berg est une station therm ale réputée, l’une des plus 
anciennes d ’A llem agne occidentale, où l’on traite les 
troubles cardio-vasculaires aussi bien que les affections 
hépato-biliaires. Néanm oins, cette activité e t cette re
nom m ée tendent à passer au second plan, et notre ville  
ju m e lle  est désormais plus connue com m e étant celle 
des Congrès et des diplom ates. A dm irab lem ent située en 
face du  massif des Sept-M ontagnes (Siebengeburg), elle 
prend une im portance croissante depuis la fin  de la 
guerre où B onn est devenue capitale fédérale. A une 
lieue seulem ent de cette dernière, elle  partage son activité  
puisque de nom breux services y  sont installés: M inistè
res de Coordination économ ique, des C om m unications, 
de la Construction, des Questions atom iques, Institu ts  
de recherches d ’économ ie sociale, topographie de Rhé- 
nanie-W estphalie, etc., l ’énum ération com plète en serait

109.982,50
7.385.50 
2.688,33

195,69
1.050 

49.155,92 
19.662,36

13.379,01
203.499,61



fastidieuse, surtou t si Von y  a joute les nom breuses asso
ciations ou organisations fédérales don t le siège est fixé  
à Godeberg. N on  m oins nom breuses sont les représenta
tions d ip lom atiques, pu isque  Von y  trouve celles des 
Etats-Unis, de France, d 'Ita lie , du  P akistan, de Turquie, 
d'U ruguay...

La ville , bien située au bord du  R h in , est dom inée  
par les ruines d u  Godesburg  (1210) et parm i les curio
sités qui retiennent l'a tten tion , citons la chapelle de Meh- 
lem  (1681) et surtout le K urhaus R edou te  (1791), véri
table rendez-vous des dip lom ates, cadre des réceptions 
données par le gouvernem ent fédéra l auquel s’ajoute le 
m oderne S tad tha lle  qui sert de salle de congrès, de con
certs et où se déroulen t souvent des tournois de danse 
fo r t suivis.

Bad-Godesberg , ville  de plus 60.000 âmes, est encore 
un p o in t d 'excursions pour les vedettes qui sillonnent 
le R h in , le fleuve  m ajestueux qui coule, apaisé, entre  
les berges séculaires.

La ville de Frascati qui, pour le m om ent, est privée 
de son conseil m unicipal, ne nous avait pas fa it parven ir 
de docum ents, m ais nous aurons l ’occasion de rep a rle r 
de la ville ita lienne lors d ’une au tre  m anifestation .

Saint-Cloud (U.S.A.) n ’é ta it pas oubliée puisque, p a r 
le film  et p a r  les vues fixes, le caractère  de no tre  ville 
sœ ur si d ifférente de nous p a r ses aspects, fit reg re tte r 
à beaucoup la difficulté d’un  long et coûteux voyage. 
M. QHAVETON faisait lui-m êm e les com m entaires. 
A près ces rap ides visions, la  séance se term ina p a r  la 
p ro jection  de vues sur la  messe pontificale  célébrée à 
l ’occasion du X IV ' C entenaire, il y avait exactem ent un 
an de cela, et p a r  d ’excellentes diapositives su r la ville 
et le  parc  de Saint-Cloud sur le thèm e du "p rin tem p s à 
l ’autom ne” . (Clichés de MM. André Baudry et Marie).

NOS AMIS ANGLAIS N'OUBLIENT PAS
« Les m em bres du Conseil M unicipal se jo ignen t à 

m oi po u r vous adresser, ainsi qu’à la  popu la tion  de votre 
Ville, leurs m eilleurs souhaits à l ’occasion du IV ” A nni
versaire des cérém onies du Jum elage à Saint-Cloud, en 
avril 1957. »

R obert ABELL, M aire de M AIDENHEAD.
Traduction du tex te  d u  télégram m e de M aidenhead  

reçu à Saint-Cloud, le 6 avril.

DEMANDE DE SEJOUR A SAINT-CLOUD
M adem oiselle E lisabeth ATZW AN GER, dem eurant à V ienne 

(A utriche) âgée de 19 ans, désirerait fa ire  à iSaint-Cloud u n  
sé jour de 3 ou 4 semaines! en ju ille t ou  en août, com m e pension
naire , aide fam iliale , au p a ir  ou sous form e d ’échange (ses 
parents pourra ien t recevoir u n e  jeune' fille française dès cette 
année).

S ’adresser a M onsieur LEM ONN IER, C onseiller M unicipal, 
2, avenue du G énéral Leclerc, à Saint-C loud, qu i pou rra  fo u rn ir 
éventuellem ent tous renseignem ents com plém entaires

** *
M onsieur P au l TA N N ER , A bingdon, 43, L aburnliam  R oad, 

M AIDENHEAD, é tudiant anglais de  18 ans, qu i a  déjà fa it u n  
séjour en France l ’an passé, désirerait trava iller à Saint-Cloud 
ou à Paris, pendant la période des vacances.

FERMETURE ANNUELLE DES BOULANGERIES 
Le M aire de la  Ville de Saint-Cloud, C hevalier de la 

Légion d ’H onneur,
Vu la  loi du 5 avril 1884,
Vu les arrêtés préfectoraux des 15 m ai 1952 et 18 m ars 

1953 réglem entant la ferm eture des boulangeries de 
Seine-et-Oise pendan t la période  des congés payés,

Arrête
A rtic le  unique. —  Les boulangeries qui désirent in 

te rrom pre  leu r activité p o u r observer la législation sur 
les congés annuels payés devront respecter les dates ci- 
après de ferm eture à l ’exclusion de toute au tre ':

Q uartier du  Centre
M. Busset, 2 , rue Royale, du 4 ju ille t au 3 août inclus.
M. Cochard, 4, place du Pas, du 3 août au 31 août 

inclus.
M. D em eurant, 2 , p lace de l ’Eglise, du 3 ju il le t  au 

1 er août inclus.
Mme Georger, 27, rue Royale, du 2  août au 2  septem 

bre inclus.
Q uartier de M ontretout

M. C arpentier, 72, bd de la  R épublique, du 3 ju ille t 
au 31 ju ille t inclus.

M lle F ialex, 84, rue de Buzenval, du 1 er août au 30 
août inclus.

M. L am bert. 13, rue Gounod, du 1 er août au 30 août 
inclus.

M. P atrv , 90, avenue Foch, du 10 ju ille t au 7 août 
inclus.

M. Sevestre, 132, rue T ahère, du  15 août au 14 sep
tem bre inclus.

Q uartier des Coteaux
M. B ricau lt, 10, avenue de Longcham p, du 13 ju ille t 

au 1 0  août inclus.
M. R uellan , 1 , rue de l ’Yser, du 11 août au 30 août 

inclus.
F a it en M airie, à Saint-Cloud, le tren te  et un  m ai m il 

neuf cent soixante et un.
Le M aire,

F. C h a v e t o n .

PERMIS NATIONAL DE CHASSE
Le M aire rappelle  que le perm is de chasse n ’est vala

ble que p our une année, du 1 er ju ille t au 30 ju in  sui
vant, quelle que soit la  date à laquelle  il a été délivré 
(Loi du 25 ju in  1920).

A etuellem ént, il est procédé en m airie  au renouvelle
m ent des perm is délivrés p ou r la  cam pagne de chasse
1960-1961.

Q u’il s’agisse d ’un perm is nouveau ou d’un renouvel
lem ent, le  dem andeur doit obligatoirem ent présen ter 
une attesta tion  d ’une Com pagnie d ’Assurances certifian t 
que l ’intéressé est bien assuré pour la période de chasse
1961-1962. A ucun  perm is ne sera signé sans cette attes
tation.

P o u r les personnes m ineures (de 16 ans révolus à 21 
ans), la dem ande de perm is de chasse doit être faite 
p a r  les paren ts ou tuteurs.

Le barèm e du perm is national de chasse est porté  à 
28 N F (2.800 francs).

ELECTRICITE ET GAZ DE FRANCE 
AVIS IMPORTANT

Désormais, un m êm e agen t relèvera les con som m ation s  
de gaz  et d 'é lectr ic ité  e t  p résen tera  en  m êm e tem p s la 
quittance un iq ue correspondant aux relevés précédents 
de gaz et d 'électricité. Vous ne recevrez donc qu' une seule 
visite de notre agent, tous les deux mois.

En cas d 'absence, il déposera chez l'abonné un relevé



p r é c i s a n t  le d é t a i l  d u  c o m p t e  e t  le m o n t a n t  t o t a l  d e  la 
s o m m e  à p a y e r .

E x c e p t i o n n e l l e m e n t ,  le p r e m i e r  r e l e v é  m i x t e  n ' e s t  p a s  
a c c o m p a g n é  d ' u n  e n c a i s s e m e n t .  Les a b o n n é s  r é g l a n t  p a r  
p r é l è v e m e n t  d i r e c t  b a n c a i r e  o u  p o s t a l  r e c e v r o n t  c o m m e  
d ' h a b i t u d e  l e u r  f a c t u r e  p a r  la p o s t e .

C om m e par le p assé , v o u s  p o u r r e z ,  p o u r  les  q u estions  
com m ercia les e t  tech n iq u es, v o u s  a d r e s s e r  p o u r  le gaz : 

à l ' I n s p e c t i o n  d e  S u r e s n e s ,  7,  r u e  d u  M o n t - V a l é r i e n  - 
Té l .  : L O N .  6 1 - 1 4 ;  

p o u r  l'é lectr ic ité  :
à la S e c t i o n  d e  S a i n t - C I o u d ,  5 9 ,  b o u l e v a r d  d e  la R é p u 

b l i q u e  - Té l .  : MOL.  4 2 - 4 1 .
M a i s ,  d é s o r m a i s ,  p o u r  t o u t e s  les q u e s t i o n s  c o n c e r n a n t  

le re lev é  et le  règ lem ent d es  q u ittan ces, v o u s  a u r e z  à 
v o u s  a d r e s s e r  à :

la S e c t i o n  d e  S a i n t - C I o u d ,  5 9 ,  b o u l e v a r d  d e  la R é p u 
b l i q u e  - T él .  : M O L .  4 2 -4 1 .

PROMOTION SOCIALE
La " P r o m o t i o n  s o c i a l e "  v o u s  p e r m e t  d e  v o u s  p e r f e c 

t i o n n e r  d a n s  v o t r e  m é t i e r ,  d ' é l e v e r  v o t r e  q u a l i f i c a t i o n  
p r o f e s s i o n n e l l e ,  d ' a f f e r m i r ,  e n  m ê m e  t e m p s ,  v o t r e  i n s 
t r u c t i o n  g é n é r a l e ,  s o i t  e n  a c q u é r a n t  d e s  t i t r e s  n o u v e a u x  : 
c e r t i f i c a t  d ' a p t i t u d e  p r o f e s s i o n n e l l e  ( C . A . P . ) ,  B r e v e t  d ' e n 
s e i g n e m e n t  i n d u s t r i e l  e t  C o m m e r c i a l ,  B r e v e t  p r o f e s s i o n 
nel  ( i n d u s t r i e l  o u  c o m m e r c i a l ) ,  B r e v e t  d e  t e c h n i c i e n ,  Di
p l ô m e  d ' é t u d e s  s u p é r i e u r e s  t e c h n i q u e s ,  D i p l ô m e  d ' i n g é 
n i e u r ) ,

S o i t ,  s i m p l e m e n t ,  e n  d é v e l o p p a n t  v o s  a p t i t u d e s  d a n s  
u n e  s p é c i a l i t é  e n  v u e  d ' u n  c h a n g e m e n t  d e  c a t é g o r i e  : 
( d e s s i n a t e u r ,  a g e n t  d e  f a b r i c a t i o n ,  a g e n t  t e c h n i q u e ,  a g e n t  
s p é c i a l i s t e ,  a g e n t  d e  b u r e a u  d ' é t u d e s ,  c o m p t a b i l i t é ,  l an 
g u e s  é t r a n g è r e s ,  v e n t e ,  r e p r é s e n t a t i o n ) ,

S o i t  e n c o r e  e n  c o m b l a n t  t e l l e  o u  t e l le  l a c u n e  d a n s  v o t r e  
i n s t r u c t i o n  g é n é r a l e  ( f r a n ç a i s ,  s c i en c es ,  l a n g u e s ) ,  d a n s  
v o t r e  i n s t r u c t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e ,  d a n s  v o t r e  f o r m a t i o n  
a d m i n i s t r a t i v e .

V o u s  p o u v e z  v o u s  i n s c r i r e  à la " P r o m o t i o n  s o c i a l e "  d è s  
l ' âg e  d e  18 a n s ,  v o u s  le p o u v e z  a u s s i  à 2 5  a n s ,  à 4 5  a n s ,  
e tc . . .

Les  c o u r s  s o n t  g r a t u i t s ,  q u ' i l s  s o i e n t  d o n n é s  s u r  p l a c e  
o u  p a r  c o r r e s p o n d a n c e .

A d r e s s e z - v o u s ,  p o u r  l ' e n s e m b l e  d e  la Ré gion  P a r i s i e n n e ,  
à l ' I n s p e c t i o n  P r i n c i p a l e  d e  l ' E n s e i g n e m e n t  T e c h n i q u e ,  
S e r v i c e  d e  la P r o m o t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e ,  9 1 ,  a v e n u e  L e d r u -  
Rol l in ,  P a r i s -X le ( T é l .  DID.  6 5 - 3 2 ) ,  o u ,  p o u r  la Se ine - e t -  
O i s e  : I n s p e c t i o n  A c a d é m i q u e  d e  S e i n e - e t - O i s e ,  S e r v i c e  d e  
l ' E n s e i g n e m e n t  T e c h n i q u e ,  V e r s a i l l e s ,  o u  C e n t r e  D é p a r t e 
m e n t a l  d ' O r i e n t a t i o n  P r o f e s s i o n n e l l e ,  11,  r u e  d e s  R é s e r 
v o i r s ,  V e r s a i l l e s .

ECHANGES DE LOGEMENTS
E changerait : à Suresnes, appartenan t com prenant : salle  à 

m anger, 1 cham bre, cuisine, salle de bains, logia, séchoir, chauf. 
cent, contre à St-Cloud un appart. situé de préférence en étage 
et com prenant : salle à m anger, 2 cham bres, cuisine, salle  de 
bains, chauf. centr. A ccepterait u n  loyer m ensuel de 150 NF. 
Echange H .L .M .

Echangerait : 2 pièces, cuisine, entrée, rez-de-chaussée (petit 
loyer) contre p lus grand à Saint-CIoud.

Echangerait dans H .L .M . à V incennes : appartem ent 2 pièces, 
grande cuisine avec bac, chauf. centr., très ensoleillé, vue sur 
u n  square (loyer m ensuel 63 N F  chauffage com pris), contre 
iden tique plus salle de bains ou grand studio, cuisine, salle 
d ’eau.

Echangerait : 5 pièces, cuisine, salle de bains, to u t confort, 
garage, loyer m odéré, à St-Cloud, contre 4 pièces avec liw ing

room , 2 cham bres, confort, soit à St-C loud, B oulogne, N euilly  
ou Paris 16°.

Echangerait : grand studio (4,50 m x  4 m ), logia, cuisine, 
salle de bains, entrée, to u t confort (chauf. cent., vide ordures) 
à la P o rte  de V incennes (métro à p rox im ité), contre apparte
m ent ou pavillon  à St-Cloud, Garches ou environ.

Echangerait à A rgenteuil : 4 pièces, cuisine, salle  d ’eau, 
séchoir, chauf. centr., ja rd in  avec jeux  pour enfants, loyer 
trim estrie l 450 N F (charges com prises), contre : 2 pièces,
cuisine, cabinet de to ilette .

AVIS
Si vous voulez vous débarrasser de ferrailles, vieilles 

cuisinières, vieux lits, etc... tous objets qui ne peuvent 
être ramassés p a r  les bennes à ordures m énagères, vous 
pouvez té léphoner aux « Compagnons d’EMMAUS », 
Bougival 12-41, et convenir du jo u r  de l ’enlèvem ent.

REPAS DE L'AMITIE
Le repas trad itionnel de l ’A m itié, qui a eu lieu  le 

dim anche 16 avril réunissait trois cent cinquante p e r
sonnes à la Salle des Fêtes.

Le m enu, précédé d ’un porto  offert p a r  M. A ntonat, 
é ta it de facture classique et com prenait des hors-d’œ u
vre variés, suivis d ’une langue de bœ uf sauce m adère et 
de l ’hab ituel, m ais non moins apprécié, quart de poulet 
rôti.

Les convives, particu lièrem ent soignés, euren t d ro it à 
deux desserts : coupe de fru its et tranche napolita ine, 
le tout arrose de vins fins.

Une m atinée récréative, variée à souhait, pu isqu’on 
relève les noms d ’un hum oriste, d ’un  illusionniste, d ’un 
ténor espagnol chaleureusem ent app laud i, d ’un jongleur, 
etc... vint com pléter fort heureusem ent ce copieux repas.

A cette sym pathique réunion assistaient diverses p e r
sonnalités, parm i lesquelles, M. le M aire, entouré de 
nom breux conseillers m unicipaux ; M. le C hanoine Col- 
lin  ; M. le Pasteur Jean n ere t; Mme Moguez, veuve d ’un 
ancien m aire de Saint-CIoud; M. et Mme M aillet et 
M. A ntonat, citoyen d’honneur.

Mme Clém ent, ad jo in te au m aire et chargée des ques
tions sociales, souhaita la  bienvenue à tous et rend it 
hom m age à Mme L orrain  po u r ses efforts déployés en 
faveur des vieillards.

M. le  M aire de Saint-CIoud prononça une allocution 
dans laquelle il rappela  que le repas de l ’A m itié avait été 
institué p a r le Comité de L ibération et que cette in itia 
tive a toujours été reprise depuis 16 ans.

I l term ina en rem ercian t tous ceux qui assurent le suc
cès de cette m anifestation": la Croix-Rouge Française 
ainsi que le personnel m unicipal et notam m ent MM. Bau- 
dry, Secrétaire G énéral de la M airie, et Faim ali, chef cui
sinier.

JOURNEE NATIONALE A LA MEMOIRE DES HEROS 
ET MARTYRS DE LA DEPORTATION 

Le dim anche 30 avril, un dépôt de gerbes p a r  M. le 
M aire et les représentants des associations d’anciens 
com battants et victim es de guerre, a été fait dans le re
cueillem ent qui sied à de telles m anifestations, tan t au 
m onum ent aux m orts place de l ’Eglise qu’à celui érigé 
au C im etière p a r le Souvenir français, aux m orts sans 
sépulture.

Le serm ent de Buchenw ald avait été lu  p a r  la  rep ré 
sen tan t de la F édération  nationale des associations d ’an
ciens déportés et résistants, au m ilieu  d ’un  silence lourd  
de souvenirs.



ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE DE 1945
En accord avec M onsieur le P résiden t du Comité 

d’E nten te  des Anciens C om battants, la M unicipalité  avait 
fixé la célébration de la fête anniversaire de la victoire 
de 1945, au lund i 8  m ai à p a r tir  de 19 heures.

T ant au m onum ent aux m orts de la place de l ’Eglise 
qu’au m onum ent com m ém oratif, square de la  Division 
Leclerc, d rapeaux  et m inutes de silence ren d iren t hom 
mage au sacrifice de ceux qui sont m orts p ou r que notre  
pays retrouve sa liberté .

LA FETE DU MUGUET
Tous nos lecteurs savent m ain tenan t que, le p rem ier 

dim anche du mois de m ai, une  caravane de plusieurs 
autocars ( 6  cette année) em m ène un  nom bre im p o rtan t 
de nos concitoyens au C hâteau M unicipal de C harbon
n ière (près d ’O rléans) pour y cu e illir du m uguet. D ’au
tre p a rt, de nom breuses fam illes y viennent p a r  leurs 
propres moyens. E t c’est un effectif de près de 1.000 
personnes qui, le 7 m ai dern ier, se sont retrouvées sous 
les m agnifiques om brages du parc et ont pique-niqué 
agréablem ent et joyeusem ent. La cueillette  a été fruc
tueuse, chacun tenan t à ra p p o rte r  le plus possible de 
m uguet po u r orner son in té rieu r et en o ffrir aux amis et 
voisins à qui Ton porte  in térê t, pu isqu ’il est adm is que 
le m uguet porte  bonheur.

Le tem ps ayant été clém ent et le soleil pas trop  avare, 
cette jo u rn ée  du 7 m ai p erm it une excellente p a rtie  de 
cam pagne qui, comme chaque année laissa dans tous les 
cœurs un souvenir b ien  agréable.

Précisons, p o u r nos lecteurs nouveaux, que le 'ch â teau  
de C harbonnière, situé 8  km  avant Orléans, sur la route 
de P ith iv iers à O rléans, a été acquis p a r la  ville, il y a 
de cela une quinzaine d ’années po u r y recevoir la colo
nie de vacances ; c’est ainsi que le mois de ju ille t p ro 
chain verra arriv er plus de 1 0 0  jeunes garçons et, le mois 
d ’août, un nom bre égal de filles, heureux de p ro fite r 
pendan t un  mois, d 'un  sé jour en pleine cam pagne et 
dans un site particu lièrem en t agréable.

La cueillette  du m uguet est toujours, pour tous ceux 
qui y p a rtic ipen t, un  jo u r  de fête que Ton attend  avec 
p laisir.

Cette année, M. le Curé de Saint-Cloud avait bien 
voulu célébrer une messe à l ’Eglise voisine (Boigny) qui 
réun it de nom breux p artic ipan ts  à la prom enade.

Nous souhaitons vivem ent que Tannée prochaine en
core un  plus grand nom bre de personnes viennent p ren 
d re p a rt à la cueillette  du m uguet. E lles ne le reg re tte
ron t pas.

FETE DES MERES
C’est au cours d’une cérém onie qui s’est déroulée dans 

la grande salle de la  M airie que les m ères de fam ille 
décorées cette année : Mme Jean C lém ent, m ère de 6  en
fants, Mme de Lassus St-Génies, m ère de 5 enfants, ont 
reçu des m ains de M. le M aire, la M édaille de la Fam ille  
Française.

Mme M aurice Clém ent, ad jo in t au M aire, dans une 
allocution, d it avec beaucoup de fém inité sa jo ie  d ’avoir 
à p rend re  la paro le  en ce jo u r  de fête fam ilia le , jo ie  ac
crue cette année p a r la  décoration rem ise à son hom o
nym e, fem m e de M. Jean C lém ent, son collègue de la 
M unicipalité.

M. Monsel, p rem ier ad jo in t chargé de l ’Enseignem ent, 
lu t p lusieurs devoirs d ’élèves faits à l ’occasion de la 
Fêtes des M ères et rem it à chacun d’eux un  volume.

Enfin M. le M aire prononça l ’éloge de M. À ntonat, 
Citoyen d ’H onneur de Saint-Cloud en lu i rem ettan t les 
insignes de C hevalier dans l ’O rdre du M érite Sportif, 
puis il félicita  chacun des 34 titu la ires  de la  M édaille 
d ’H onneur du T ravail, couronnem ent d’une carrière  de 
labeu r et de dévouem ent.

CONFERENCE
Le 23 m ai dernier, au ciném a ”Le R égent” , 200 p e r

sonnes sont venues écouter la passionnante conférence 
de M. A lbert Ducrocq, P résident de la Fédération  N atio
nale de TA utom ation in titu lée  :

« L’HOMME DANS L ’ESPACE
M. Ducrocq, avec la com pétence et la  c larté  qui le 

caractérisen t a su m ettre  à la  portée de son aud ito ire  
les notions élém entaires d’astronautique nécessaires pour 
com prendre les énorm es progrès techniques qui ont p e r
mis au cosm onaute GAGARINE de faire  le to u r de la 
te rre  dans le cosmos et au com m andant SHEPARD son 
saut dans l ’espace.

Cette conférence a été suivie de la p ro jection  de deux 
film s russes, l ’un  sur l ’h isto ire  de la science dés fusées 
et de l ’énergie atom ique, l ’au tre  en couleurs « J ’étais le 
Spoutn ik  du soleil » film  d ’an tic ipation  sur ce que po u r
ront ê tre  les vols cosmiques dans tren te  ans.

DISTINCTIONS HONORIFIQUES
P a r  décret du 31 m ars 1961 (J.O. du 6  av ril) a été 

prom u C hevalier dans l ’O rdre N ational de la Légion 
d ’H onneur :

M. le D octeur M. M athis M aurice, dom icilié, 39, rue 
du Val-d’Or, à Saint-Cloud, ancien Chef de L aborato ire 
de l ’In stitu t P asteu r de Tunis, m édecin Inspecteur divi
sionnaire de la Santé à Saint-Cloud.

* *
Tint été nommés C hevalier dans l ’O rdre du M érite 

Sportif :
P a r  arrê té  du 20 février 1961, M. A ntonat Nicolas, 

Citoyen d ’H onneur de Saint-Cloud, In dustrie l, dem eu
ran t, 18, rue P as teu r;

P a r arrê té  du 25 janv ie r 1961, M. N irrengarten  M ar
cel, 11 bis, rue D ailly, à Saint-Cloud.

** *
Ont été nommés C hevalier dans l ’O rdre de la Santé 

Publique :
M. Simon François, D irecteur A dm inistra tif de la 

Ligue po u r l ’adap ta tion  du dim inué physique au travail. 
26, rue Dailly,
et p a r décret en date du 24 jan v ie r 1961 :

Mme G ouhot R olande, Secrétaire G énérale de la  Fédé
rat ion des In firm iers et Infirm ières de France, 3 , Rési- 
dence-Beausoleil, à Saint-Cloud ;

M. Lescœ ur Jean , D octeur en M édecine, D irecteur du 
Centre de Rééducation Fonctionnelle de Saint-Cloud.

* &
A été nom m é O fficier de l ’O rdre de l ’E toile  N oire, 

M. L iurette G uillaum e, 2 2 , parc  de la Bérengère.
*

Récom pense honorifique po u r la  propagande en fa
veur de la Caisse N ationale de prévoyance :

P ar arrêté  du 28 avril 1 961, la M édaille d ’argent a été 
accordée à M. Sam am a, actuaire, à Saint-Cloud (Seine- 
et-Oise) po u r la propagande faite  en faveur de la  Caisse 
N ationale  de Prévoyance.



M édaille d ’honneur d u  Travail (O r)
M. Caubet Jean , titu la ire  égalem ent de la M édaille de 

V erm eil, 14, rue  D ailly, Chauffeur-L ivreur à la Société 
A nonym e de la Com pagnie « REA L ».

M. T uffier Gaston, 4, avenue Bernard-Palissy, Chef.de 
Bureau, Cadre à la Régie N ationale des Usines « R E 
NAULT ».
M édaille d 'honneur du  Travail (V erm eil)

M. A m ster B ernard , titu la ire  égalem ent de la M édaille 
d ’argent, 3, avenue de Nancy, P résident D irecteur Géné
ra l à la Société Anonym e de la Com pagnie Générale de 
M adagascar.

M. Chicot E m m anuel, 1 , avenue Belm ontet, Chef de 
B ureau de dessin p rin c ip a l à la Com pagnie G énérale 
T ransatlan tique .

M. Cravignac Georges, 7, parc de la Bérengère, Fondé 
de pouvoir à la Com pagnie d ’Assurances « LA FON
CIERE IN CEN D IE ».

M lle Debenne A lbertine, 14, avenue de Longcham p, 
Chef de G roupe de C om ptabilité  à la Société Française 
« FR IG EA V IA  ».

M. D upuy Jean-N oël, 8 , avenue Eugénie, Chef de ser
vice C om m ercial « Aux Grands-M oulins de P aris ».

Mme Guillois, née A ym ard Georgette, 16, rue de 
l ’Eglise, C ontrôleuse aux « G rand Magasins du P rin 
tem ps ».

M. Lefèvre R oland, 7, rue Em ile-V erhaeren, Chef de 
Service A djo in t à la « M utuelle G énérale Française Acci
dent ».

M. M ancel Roger, 2, rue du Bois-de-Boulogne, Conseil
le r  de D irection à la Société des Pétroles « Shell B erre ».

M. N étilla rd  A lbert, 19 bis, rue du Calvaire, R epré
sen tan t aux Etablissem ents « Peugeot et Cie ».

M. Sobel Thom as, 37, rue Royale, Agent P roductif à 
la Régie N ationale des Usines « R enault ».

M. Vivolas René, 24, rue de la Paix, R eprésentant 
Technique - Service des R elations Commerciales à 
l ’E.G.F.

M édaille d ’honneur du Travail (A rgent)
Mme Cadet, née Gallois H enriette , 22, avenue Duval- 

le-Camus, Ouvreuse de ciném a à la Société Anonyme du 
Ciném a « Le H elder ». .

M. C harpen tie r Georges, 124, boulevard  de la R épu
blique, Chef de Service A djo in t à la « M utuelle Géné
rale  F rançaise A ccidents» .

M. C haum ier P ierre , 51, boulevard  de la République, 
Ingén ieur à l ’E.G.F.

M. Coulom bel A ndré, 29, boulevard  de la République, 
Ingénieur-chef du D épartem ent E xplo ita tion  Générale à 
l ’E.G.F.

M. D arm aignac F ernand , 52, rue de Buzenval, Ou
vrie r Im p rim eu r à l ’im prim erie  « Editions B iard  et 
Fils ».

Mme D eflandre, née D eriencourt Raym onde, 32, rue de 
Garches, em ployée au service Achats à la Régie N atio
nale des Usines « R enault ».

M. Favre Jules, 5, rue des Gâte-Ceps, P résident D i
recteur G énéral à la Société Anonym e Française du Cour
tage d ’Assurances.

M. F locher M aurice, 128, avenue du M aréchal-Foch, 
contrem aître à la Régie N ationale des Usines « R enault ».

M. Goulet de Rugy Aym ar, 10, rue du 18 ju in , Ingé
n ieur à l ’E.G.F.

M. G rim berg H enri, 26, rue de Garches, Garçon de 
Recettes à l ’E.G.F.

M. Henon P ierre , 39, rue du Val-d’Or, Ingénieur- 
chim iste à la Société « Desm arais F rères ».

Mme M oilton, née Cam bron A ndrée, 6 , rue M arbeau, 
ouvrière sur m achine aux Etablissem ents J.-J. C arnaud 
et Forges de Basse-Indre.

Mlle P itte t M arcelle, 162 bis rue T ahère, Secrétaire à 
la Société Française des Pétroles B.P.

M. Podevin A ndré, 5, rue A lbert-I6', T ourneur à la 
S.A.V.I.E.M:

M. Prévôtés Jacques, 1 0 , parc de la Bérengère, Fondé 
de pouvoir à la Com pagnie d ’Assurances contre l ’incen
die « l ’U rbaine ».

Mme Régnier, née M agnier Raym onde, 32, rue du 
18 ju in , sous-clief de service au C om ptoir N ational 
d ’Escom pte de Paris.

M. Vénosi A lphonse, 5, rue de l ’Eglise, ouvrier pein tre  
à la Société des Steeple-Chases de France.

Nos félicitations aux nouveaux prom us ou décorés.

R E C T IF IC A T IF  :
—  M. M aury Jean, Régisseur de l ’H ippodrom e de 

Saint-Cloud a été inscrit dans le B ulletin  n° 81, comme 
ayant été prom u C hevalier dans l ’O rdre du M érite A gri
cole.

11 faut rectifier ainsi qu ’il suit :
M. M aury Jean, Régisseur de l ’H ippodrom e de Saint- 

Cloud a été prom u O FFIC IER  dans l ’O rdre du M érite 
Agricole, p a r arrêté  en date du 16 janv ier 1961 de 
M. le M inistre de l ’A griculture (/.O . du 2 2  février 1961).

M. LECOCQ, M AIRE DE LESSAY, 
CHEVALIER DE LA LEGION D ’HONNEUR

Nous avons appris avec le plus grand p la isir la nom i
nation  au grade de C hevalier de la  Légion d’H onneur, 
de M .René Lecocq, M aire de Lessay, C onseiller G énéral 
de la Manche.

Cette distinction récom pense non seulem ent l ’activité 
de M. Lecocq en tan t que m agistrat m unicipal, m ais aussi 
les efforts qu’il a faits po u r la reconstruction de la  ville 
de Lessay gravem ent endom m agée pendan t la guerre.

Nous rappelons que cette localité norm ande a été 
aidée p a r Saint-Cloud et qu’à ce titre  nous la considérons 
comme notre filleule, de même que celle de W ittenheim  
dans le H aut-R hin.

Que M. Lecocq veuille bien trouver ici nos vives féli
citations pour la distinction dont il v ient d ’être l ’objet.

CITATION

JO U AN IQ U E R obert - M arie - Sous-Lieutenant 
Section A d m in is tra tive , Spécialisée de Paul 
R obert (Secteur de Ténés).
Classe 1953 - Contingent 58/2  B.
D om icile : 10, Parc de Bérangère, Saint-Cloud  
(Seine-et-Oise) 1er R.M .

« Officier ad jo in t au chef de la Section A dm inistra tive  
Spécialisée de Paul R obert (Secteur de Ténès) depuis  
le 1er mai 1959. Possédant une très haute conception de 
sa mission, s’est consacré avec fo i et intelligence à l’œ u 
vre de pacification du Quartier.

A  participé à la création de  26 regroupem ents e t s’est 
attaché avec un dévouem ent total à l’am élioration du  
niveau de vie de p lus de  15.000 personnes regroupées.

A grandem ent contribué par son action personnelle, 
à la tê te  du  m aghzen, à assurer la sécurité des regroupe
m ents e t à dém anteler les Organisations Politico A dm i-



nistralives rebelles, fa isant ainsi progresser efficacem ent 
l œ uvre de pacification  dans le Q uartier de Paul 
Robert. »

Ces citations com porten t l ’a ttribu tion  de la Croix de 
la Valeur M ilita ire avec E to ile  de Bronze.

Le G énéral de Division CAZENAVE 
C om m andant la  zone Ouest Algérois 

et la  9" Division d ’in fan te rie .
Tous nos com plim ents.

SAV EZ-V O U S Q U E  
Les  p e r m i s  d e  c o n s t r u i r e  c o n c e r n a n t  :

—  l ' é r e c t i on  d e  la c h a p e l l e  " S t e l l a - M a t u t i n a " ,  R o n d - p o i n t
E. - Ti s so t  ;

— - l ' i n s t a l l a t i o n  d ' u n  m a g a s i n  " M o n o p r i x "  d a n s  l ' i m m e u 
b le  d ' a n g l e ,  r u e  Dai l ly  e t  d u  D r - D es fo s se z .  

o n t  é t é  s i g n é s  r é c e m m e n t .

Les Activités des A ssociations Locales
LES AMIS DE SAINT-CLOUD

L’Association des « A m is de Saint-Cloud  » a tenu  son assemblée 
générale annuelle le dim anche m atin  4 ju in  1961, dans une des 
salles du Centre culturel, parm i une assistance choisie, de carac
tère  fo rt amical, anim ée p a r  tou t l ’in té rê t porté  aux choses clodoal- 
diennes.

Le salut du président H ardouin  adressé aux m em bres présents 
fut ém aillé d ’une sorte de préam bule curieusem ent documenté, 
précis, annonçant la  causerie sur l ’am énagem ent de la Région P a ri
sienne qu’alla it faire  M. Jean  Clém ent, Ingén ieur en chef des 
Ponts-et-Chaussées et D irecteur général de la  Construction pour 
le départem ent de la  Seine.

Outre le com pte rendu m oral et le compte rendu  financier pour 
1959 et 1960, présentés respectivem ent p a r  MM. M arie, secrétaire 
général et R ouhault, tréso rie r général, il a été pa rlé  du « B ulletin  » 
im prim é sous une form ule p ra tique  nouvelle dont le N° 13 parais
sant actuellem ent renferm e des articles dont la  valeur et la  variété 
doivent p la ire  aux lecteurs les plus divers, quel que soit leu r éclec
tisme.

Puis il a été procédé au renouvellem ent du 1 /3  du B ureau à la 
suite de quoi M. A ndré M arie a été élu vice-président (en rem pla
cem ent de M. René Crevel, dém issionnaire) et M lle Yvonne Cha
înon, secrétaire général, à la  place de M. M arie. Un grand b ien
fa iteu r a été nom m é m em bre du Com ité de Patronage : c’est 
M. A ntonat, citoyen d’honneur de Saint-Cloud.

Enfin, M. Jean  Clém ent, ad jo in t au M aire, intéressa vivem ent 
l ’aud ito ire  p a r un  exposé, à la fois historique et technique sur 
l ’h ab ita t dans notre contrée' à l ’entour de Paris, ses origines, ses 
vicissitudes, son évolution au cours des siècles, pour aboutir à 
l ’é laboration  présente d ’un  « P lan  » d ’urbanism e où Saint-Cloud 
figure en tête, tan t dans le m odernism e de ses réalisations projetées 
que dans la  p ro tection  de son site priv ilégié : ce que l ’assemblée 
eut tout lo isir de constater en contem plant les cartes coloriées dont 
les m urs de la salle é ta ien t revêtus.

Pour term iner, M. R obert H ardouin  rem ercia très vivem ent de 
sa b rillan te  conférence l ’o ra teu r qui recueillit des applaudissem ents 
unanim es, parfa item ent m érités.

CINE-PHOTO CLUB DE SAINT-CLOUD-GARCHES
C’est avec une grande satisfaction que nous avons appris le suc

cès rem porté par. le Photo  Ciné-Club de Saint-Cloud-Garches qui 
a été classé 2e au Concours N ational (sur 47 clubs) rem portan t ainsi 
un  grand p rix  d’honneur et se voyant a ttrib u er égalem ent le 
1® grand prix  dans la  série paysage avec la  coupe offerte p a r  la 
Iéd éra tio n  N ationale des Sociétés photographiques de France et le 
3' grand p rix  de la série « m ouvem ent ».

Voilà qu i est éloquent et qui prouve la v ita lité  de notre club 
qui désorm ais p artic ipe  à la  p lu p art des com pétitions nationales, 
voire internationales, puisque récem m ent des épreuves ont été 
admises à Varsovie et à Lisbonne.

CINE-CLUB DU VAL D'OR
Le 31 m ai s’est tenue la dernière séance du Ciné-Club du Val- 

d Or pour 1 année 1960-1961 qui est la  p rem ière de son existence. 
La clôture de cette année perm et d ’en fa ire  le b ilan  et d’envisager 
quelques perspectives d ’avenir.

Lorsqu’au mois de novem bre il a été p o u r la  p rem ière  fois ques
tion d’organiser quelque chose pour les jeunes du Val-d’Or, l ’ac

cord se fit rap idem ent sur une form ule de Ciné-Club. Les 58 adhé
rents prouvent p a r  leu r nom bre que nous ne nous étions pas trom- 
pés.

La form ule en est d ’ailleurs a ttrayante : il s’agit de com prendre 
le ciném a et non p lus de le voir. Cette p rem ière année a donc été 
consacrée à une série de conférences faites p a r un  hom m e du m étier. 
Un film  soigneusement choisi illustre  ensuite la  conférence. Enfin 
un débat sur le film  s’engage, dirigé p a r  le conférencier. I l  y eut 
ainsi 6 séances à raison d’une p a r  mois.

Mais cette bonne année de départ, si elle est en encouragem ent 
pour l ’avenir fa it aussi ap p ara ître  quelques points noirs... la  salle 
se révélera b ien tô t trop  exiguë; l ’appare il de p rojection  nous a été 
ju squ’ici p rê té  p a r le conférencier m ais qu’en sera-t-il l ’année p ro 
chaine ?

Enfin et surtout, les frais de location des film s sont chers et il 
n 'a  pas été possible de boucler le budget avec les seules cotisations 
des adhérents, voulues m inim es pour en a ttire r  le plus grand 
nom bre ; aussi, en l ’attente de subventions officielles, no tre  grand 
espoir, nous avons dû  fa ire  appel à toutes les bonnes volontés... qui 
fu ren t nom breuses et généreuses.

P o u r que l ’année prochaine voie le Ciné-Club du Val-d’O r s’ac
croître  et s’afferm ir, nous comptons su r tous.

Adresser toute dem ande de renseignements à : M. P a trick  Dau
ph in , 15, avenue de la  Pom m eraie, à Saint-Cloud.

AMICALE DES ECOLES PUBLIQUES
G rand succès comme chaque année pour le bal des Enfants des 

Ecoles de Saint-Cloud le dim anche 12 m ars.
Beaucoup de m onde, de la  gaité, des rondes enfantines, des 

chants, d istribu tion  d ’un goûter, jo ie  des petits et des grands.
L 'Am icale félicite les Parents des nom breux enfants costumés 

p our la  beauté, la  richesse e t l ’originalité  des déguisements, ce 
qui du reste rend  la tâche du Ju ry  très délicate.

Cette fois encore les enfants certainem ent gardent un  très bon 
souvenir de cette journée récréative et déjà font des p ro je ts pour 
l ’année prochaine.

CAISSE DE CREDIT MUTUEL
L’Assemblée Générale annuelle de la  Caisse de C rédit M utuel 

de Saint-Cloud s’est tenue le dim anche 28 m ai, dans une salle du 
Foyer Paroissial. Du rap p o rt du Conseil de surveillance présenté 
p a r M. R. M aillet, il ressort que la Caisse com prend 100 m em bres 
« P rê teurs » et 74 m em bres « E m prunteurs ». P endan t l ’année 1960, 
il a été fait 24 prêts p o u r un m ontant to ta l de N F 114.250, pour 
les m otifs ci-après : 1 p o u r achat de terra in , 4 p o u r construction 
de pavillons, 3 pour agrandissem ent de logem ents, 6 p o u r achat 
d ’appartem ents, 6 p o u r aménagem ents in térieurs, 4, pour achat de 
m obilier et divers.

Après le vote de 1 Assemblée, le Conseil d ’A dm inistration  est 
composé de MM. E. Collain, J. M ùlard, N ardot, J. Roisin, G. Roi- 
lin , R. T rodé, P . V em on, F . Viennot.

M. E. Collain a été nom mé D irecteur, M. V iennot, Secrétaire, et 
VI. M. M ulard m aintenu dans les fonctions de Tresorier-com ptable. 
M. T rode qui occupait les fonctions de D irecteur depuis plus de 
30 années, avait dem andé à être rem placé. Il reste cependant Ad
m in istra teur de la  Caisse.

Le Conseil de surveillance est composé de M. le C hanoine Collin,
M. E. Collain a été nom mé D irecteur, M. F. V iennot, Secrétaire, et 

M. J. Mxilard m ain tenu  dans les fonctions de T résorier-com ptable. 
Cado et M arc Cirasse. MM. M aillet et Ilerm and  sont, respective
m ent, Présiden t e t Secrétaire de ce conseil.

R appelons que la  Caisse de C rédit M utuel de Saint-Cloud a été 
fondée en 1926 et que, depuis cette date, elle n ’a pas cessé de 
rendre  de nom breux services à ceux de ses m em bres qui ont eu 
besoin d ’un  p rê t pour un  m otif u tile .

La Caisse de C rédit M utuel n ’est n i une affaire com m erciale ni 
une affaire bancaire, c’est un organisme de so lidarité  et d’e n tr’aide 
m utuelle.

Adhérez à la Caisse de C rédit M utuel (28, rue  Royale, Saint- 
C loud).

Demandez-lui tous renseignem ents com plém entaires.

COMITE CANTONAL DE DEFENSE 
CONTRE L'ALCOOLISME

Le Comité N ational ayant adressé un  prem ier envoi de 2.000 
exem plaires du jo u rn a l « A votre S an té»  ainsi que 2.000 tracts 
« CJn m ort toutes les 26 m inutes » au verso desquels un  repiquage 
concernant le comité cantonal a été effectué, une d istribu tion  de 
ces documents est en cours dans les foyers de Saint-Cloud.

Mme C arrette  est chargée de l ’envoi d ’une docum entation aux 
médecins, assistantes sociales, cliniques, etc...

Mesdames V areille et M arcorelle organiseront une cam pagne



d ’adhésions pour les abonnem ents à la revue bim estrielle  « Alcoool 
ou santé » 5 N F p a r an et les abonnem ents collectifs au journal 
« A votre Santé » 1 N F p a r an et provoqueront dés dons au profit 
du comité cantonal.

Mme Daneels assurera la perm anence de l ’Association tous les 
m ardis de 16 à 18 h. au Centre C ulturel, 14, rue des Ecoles.

Une réunion d 'inform ation  en fin d ’année ou au début de 1962 
est envisagée. En collaboration  avec le mouvement « Vie Libre » 
une visite sera faite  aux alcooliques pour les inciter à se faire 
soigner.

Mine D esaubliaux et Mme Daneels rendron t visite aux chefs 
d’entreprises, aux directeurs et directrices d’écoles, aux présidents 
des associations sportives afin d’étud ier le m oyen de faire une p ro
pagande plus efficace.

COM POSITION DU COMITE 
Com ité d ’H onneur :

M. le M aire de Saint-Cloud.
Messieurs les M aires des Communes du Canton.

Bureau :
Président : M. le Docteur Haas.
Vice-Présidente : Mme Daneels.
Secrétaire : Mme C arrette.
Trésorières : Mme V areille, Mme M arcorelle.
Adm inistrateurs-Conseillers :

Mme Georges B idault.
M. Bouet, V ice-Président du Comité Croix-Rouge de Saint- 

Ci ou d.
M. le C hanoine Collin, Curé de Saint-Cloud.
Mme Desaubliaux. P résidente du Comité Croix-Rouge de Saint- 

Cloud.
M. H ardouin , D irecteur H onoraire des H ôpitaux et Hospices 

Publics.
M. le Pasteur Jeanneret.
M. M arie, Secrétaire Général A djoint de la M airie.
M. M onnier, Ex-Secrétaire Général du Comité N ational.
M. Pelm ont, Proviseur du Lycée de Garçons de Saint-Cloud.
M. U lrich. D irecteur de l ’Ecole N orm ale Supérieure de Saint- 

Cloud.

CERCLE HIPPIQUE 
Fête du Cheval

Organisée le jeu d i 11 m ai p a r le Cercle H ippique de Saint- 
Cloud avec la  collaboration  de la  Sabretache de Maisons-Laffitte 
èt du Parisien  L ibéré, sur le Stade M unicipal.

M. Chaveton, M aire de Saint-Cloud présidait la Fête assisté de 
M. Monsel, p rem ier adjo in t, entouré de nom breux conseillers mu
n icipaux : de M. A ntonat, Président d’H onneur du C.H.S.C. ; du 
Lieutenant-Colonel Gayraud, Com m andant le Régim ent de Cava
lerie  de la Garde R épublicaine de P a ris ; du C apitaine Clave, 
Vice-Président de la  Fédération  Française des Sports Equestres; 
de M. Letellier, Secrétaire G énéral A djoin t de la Fédération  F ran 
çaise des Sports Equestres ; du Docteur Caucanas, Président de la 
Ligue Régionale de l ’He-de-France ; du Colonel des M oustier et du 
Colonel de la Garde.
JU R Y

Colonel Laffargue, Président du Ju ry ; C apitaine Poinssignon, 
Commissaire M ilita ire ; Mme Deleroix, Présidente de la  Sabretache 
de Maisons-Laffitte ; MM. Colin et Ju lien .

Les épreuves ont été présentées au m icro p a r M. Jean  de Faucon, 
P résident du Cercle H ipp ique de Saint-Cloud.

Les Coupes et P rix  ont été offerts p a r ;
La AGI le de Saint-Cloud, M. A ntonat, les Parfum s Carven, la 

Sabretache de Maisons-Laffitte, l'In fo rm ation  H ippique, M ellerio, 
Herm ès, M. Risch, V ice-Président du C.H.S.C., Esso Standard.

Le Com m issariat général avait été confié à M. M arin, Conseiller 
M unicipal, V ice-Président du C.H.S.C. et à M. M irieu de Labarre, 
T résorier du C.H.S.C.

Les parcours avaient été tracés p a r le Chef de Piste, M. R. Del- 
croix, D irecteur de la Sabretache de Maisons-Laffitte.
Prem ière E preuve :

Gym kana Concours H ippique réservé aux Jeunes Cavaliers.
Epreuve de conduite et de m aniab ilité  sur des chevaux de manège 

n ’ayant jam ais pris p a rt à des épreuves officielles.
Le public  s’est vivem ent intéressé aux évolutions souvent diffi

ciles de ces jeunes cavaliers qui, pour la p rem ière fois, abordaient 
un te rra in  de concours.

L’épreuve a finalem ent été gagnée p a r  M. Pau l Risch, du Cercle 
H ippique de Saint-Cloud qui a égalem ent pris la  troisièm e place.

A la seconde place, Mlle G uillem inault, du Cercle H ippique de 
Versailles.

4e.: M. Maeg.
5e : Mlle Tesserat, de Versailles.
6' : M. de Livonière, de Versailles.

Grand P rix  de la Aille de Saint-Cloud : Epreuve M ilitaire 
Relais p a r Equipe de deux Cavaliers avec passage de tém oins.

1 lus de 25 Equipes appartenan t à la Garde Républicaine de 
Paris, à 1 Ecole M ilitaire , au Centre N ational des Sports Equestres, 
et au 7 Spahis de Senlis, ont pris pa rt à cette épreuve très specta
culaire.

Ce furent finalem ent le C apitaine Ragonneau et le Com m andant 
Laperehe, du 7e Spahis, qui rem portèren t l ’épreuve.

Le C apitaine A ubin et le Com m andant Leher de la  Garde R épu
blicaine de Paris p riren t la 2e place.

La troisièm e revenant à l ’Adjudant-chef Joly et au C apitaine de 
Parisot du Centre National des Sports Equestres.

La Fête se term ina pa r le célèbre Carroussel des Lances de la 
Garde Républicaine de Paris, exécuté p a r 36 cavaliers en grande 
tenu aux ordres du L ieutenant Bila.

SECTION DE SAINT-CLOUD DE LA F.N.C.R.
La Section Fédération N ationale des Combattants Républicains de 

Saint-Cloud s’est réunie en Assemblée Générale le dim anche 23 
avril 1961.

Après le compte rendu M oral et Financier, elle a procédé au 
renouvellem ent de son Bureau.

Ont été élus à l ’unanim ité  :
Président : M. H atry  A lexandre.
I  ice-Présidenl : MM. Jonack M arcel, Delarfeux Eugène (A.P.G. 

1914-1918), M aréchal Edouard  (M utilés), F lo tterer Jean-Louis 
(pour 1939-1945).

Secrétaire : M. D erm ineur Henri.
Trésorier : M. P rê tre  Raymond.
M embres du Comité : MM. Annet, Cattet, Doradoux, Ducros, 

Fagothey, Godin, Huet Louis, Legrand, M arcoin, M oureaux, 
Papelard .

Porte-drapeau : M. Verry André, M arcoin, Suppléant.
II est procédé à la nom ination des Commissions, Comité d’en

tente, Intersociétés, Congrès, etc...
On vote aussi la confiance à notre Fédération N ationale pour 

qu aboutisse les revendications des Anciens C om battants et nous 
faisons un  Appel aux Jeunes afin de pouvoir renouveler les cadres.

Banquet de la section du 7 Mai 1961
L’Ami Chardine, Président de Seine-et-Oise qui devait présider 

s’était excusé, retenu pa r des obligations p a r suite d’un deuil récent.
Ce banquet a eu lieu chez le cam arade Leym arie A lbert, 1, rue 

du P ierrie r, à Saint-Cloud, sous la présidence du Président de la 
Section, M. H atry  A lexandre.

Parm i les invités :
F inelle R obert, Président du Souvenir Français.
F lo tterer Jean-Louis, Vice-Président, Compagnon de la L ibération.
Jonack M arcel. Vice-Président.
Tous de la F.N.C.R.
Au cours de ce m agnifique Banquet, où beaucoup de dames 

avaient tenu à accompagner leu r m ari, il a été procédé à l ’Election 
de la M arianne.

C est Mlle E liane Joubert qui a été E lue pour 1961 et Mlle Hélène 
Annet comme Demoiselle d’Honneur.

ASSOCIATION AMICALE DES MUTILES, 
PRISONNIERS, DEPORTES, ANCIENS COMBATTANTS 

ET VICTIMES DE LA GUERRE
Perm anence de la Section le dim anche de 10 heures à 12 heures 

(Fêtes exceptés), au Centre Culturel, 14, rue des Ecoles.
COM POSITION DU BUREAU POUR L’ANNEE 1961

Président d ’H onneur : Mme Veuve François Presset.
Président d  Honneur : Docteur Lem aistre et M. H enri Fabrizzi.
Président actif : M. Em ile Catelain.
Vice-Président : Mme Veuve Dupuy et M. Chauveau.
Secrétaire : E. Catelain.
Secrétaire A d jo in t : Tonnelier.
Trésorier : Desjacques.
Trésorier A d jo in t  : Prost.
M embres : Buchou, Brisset, Damen, M oreau, Mesme, Gillet, Gué- 

rin , Libmond.
Beaucoup de cam arades de l ’Amicale nouvellem ent arrivés à 

Saint-Cloud peuvent passer nous voir. Tous les renseignements leu r 
seront donnés au siège ainsi qu’à toutes les victimes de la  Guerre 
ne faisant pas partie  de l ’Amicale.

Société  Municipale L’U.A .S . “ LA C LO DO  ”
A la suite de son Assemblée Générale du 9 ju in , le comité- 

directeur a élu ainsi qu’il suit son bureau pour l ’année 1961 :
Président : M. Georges Huet.



Vice-Présidents : M. Eugène André, Mine G. Laudre, M. U rbain 
L ina, M. Louis G entilini.

Secrétaire Général : M. René Baudry.
Secrétaire adjo in t : M. Guy Gourdon.
Trésorier général : M. A lexandre H atry.
Trésorier adjo in t : M. Jacques Parm ent.
La saison 1960-61 des sections volley-ball et football, venant de 

se term iner, nous sommes heureux de com m uniquer ci-après les 
résultats obtenus :
1° Volley-ball

L’équipe prem ière a term iné à la  4e place su r 10 clubs engagés 
dans le cham pionnat de Paris - division de prom otion.

Pour la p rochaine saison, un  gros effort de recrutem ent va ê tre  
effectué surtout auprès des jeunes de Saint-Cloud pour développer 
ce sport.
2° Section de gym nastique

Pour cette section, la saison bat son p lein  et les p rem iers résul
tats obtenus tant p a r les pupilles que p a r les adultes sont des plus 
satisfaisants.

En voici d’ailleurs le palm arès :
LE 16-4-61 :

C ham pionnat interdépartem ental (finale des tourno is) à Aulnay- 
sous-Bois.

Masculins adultes :
2° degré : 1er Balesdent R obert,
5e degré : 1er G rutier.

Pupilles :
2e degré : 1er Lejeune - 2e M orrissey - 3e M ardot - 8e Le- 

guem D.
3e degré : 2e Joly.
4e degré : 3e Goubeyre - 10e Graydosik.

LE 30-3-61 :
Concours régional adultes à Chelles :

Adultes masculins - cham pionnat Ile-de-France 
Concours en section sim ultané - 1er p rix  excellence — F élic ita 

tions du ju ry .
Concours régional pup illes cham pionnat Ile-de-France à M elun. 
Concours en section sim ultané : 1er p rix  d ’excellence. Félic ita

tions du ju ry  (challenge).
LES 20/21-5-61 :

Fête Fédérale nationale masculine de Saint-Nazaire.
Concours en section sim ultané ”C ham pionnat de France” :

23 sociétés inscrites, 14 sociétés sélectionnées.
l re : Société m unicipale de Puteaux, C ham pionne de France 1961. 

2e : J.S. la  Madeleine-Les Lille, P rix  d’Excellence.
3e : E.G. Montceau-les-Mines, P rix  d ’Excellence.
4" : E toile de Roanne, P rix  d’Excèllence.
5e : M unicipale de St-Cloud  « La Clodo », P rix  d ’Excellence.
Le  11 ju in , cham pionnat de Souppes-sur-Loingi 
Sur 14 clubs engagés, les sections adultes et pup illes ont obtenu le 

prem ier p rix  avec challenge. E n ce qui concerne la  section benja
m ine, elle s’est classée prem ière.
3° Section Football (Clodo-Paris-Star) .

Dans le cham pionnat de Paris —  prom otion de division d’hon
neur —  où 6 équipes d ispu taien t leurs m atches pour la  p rem ière 
fois, le classem ent est le suivant :

E quipe prem ière : 5e.
E quipe réserve (1) : 5e.
E quipe réserve (2) : l re (cham pion de P aris).
E quipe cadets : 6e.
E quipe m inim es  (1) : 5e.
E quipe pupilles (1) : 5e.
Dans le cham pionnat des anciens :
E quipe prem ière : 5e.
Pour les équipes « m inim es » 2 et 3 et « Pupilles » 2, 3 et 4 qui 

ont disputé leurs m atches dans le ”C ritérium  de Paris des jeunes” et 
des m atches amicaux, les résultats obtenus p a r tous ces jeunes sont 
très prom etteurs pour l ’avenir de la section.

Des félicitations toutes particulières doivent être  adressées à tous 
les joueurs de la réserve (2) qui, suivant la trace de l ’équipe l re, 
a rem porté  le titre  de cham pion de Paris 1960-1961. Nous devons 
fé liciter égalem ent le toujours très dévoué d irigeant de cette équipe 
M. Blancon, pour le m agnifique résulta t obtenu p a r ses sportifs.

Des félicitations sont égalem ent à adresser à M. Louis G entilini, 
présiden t de la section ”F ootball” , pour tous les efforts et encou
ragem ents qu’il n ’a cessé de déployer envers les sportifs au cours 
de la  saison qui vient de se term iner.

Enfin, il faut signaler que l ’équipe l re a rem porté, le dim anche 
28 m ai, su r le stade de Garches, le tournoi organisé p a r le club 
local doté du Challenge « M aurice Le Rallec ».

En lever de rideau l ’équipe M inimes (1) a battu  après u n  beau 
m atch, l ’équipe locale p a r 1 à 0.

C O M P T E  RENDU ANALYTIQUE 
d e  l a  S É AN C E  d u  C O N S E IL  MUNICIPAL

du 1er M ars 1961
Etaient présents : MM. CHAVETON, m aire, MONSEL, 

RO LLIN , M m e CLEM ENT, MM. RAYNAUD, CLEM ENT, 
COUTUREAU, ad jo in ts, MM. de PLIN V A L, LARIQU E, RA- 
VÀISSE, COLLAIN, P E T IT , BOURGUE'S, M AILLET, M m e CHOI- 
SET, MM. GUILLAUM E, PLEA U , LEM ONN IER, COLIN, 
SCH M ITT, M me DESAUBLIAUX, M . DELAHAYE, M. HAR- 
DO UIN.

A bsents excusés : MM. M A RIN, GIRA UD, M m e LO RRA IN .
Conform ém ent aux dispositions de la  lo i du 6 septem bre 

1947, les pouvoirs suivants ont été donnes :
M. M A RIN  a donné pouvoir à M. MONSEL,
M. GIRAUD a donné pouvoir à  M. SCH M ITT,
Mme LO RRA IN  a donné pouvoir à M . CHAVETON.
Secrétaire  de séance : M. H enri BOURGUES est nom m é à 

l ’unanim ité .
A vant de passer à l ’o rd re  du  jo u r, M onsieur le M aire fait 

pa rt à l ’Assemblée du  décès de la  fem m e de n o tre  ancien collègue 
. du Conseil M. Léon B illard .

I l  propose de transm ettre  les condoléances au nom  du 
Conseil M unicipal.

U nanim ité.
P u is le  procès-verbal du  10 novem bre 1960 fa it l ’o b je t des 

observations suivantes :
M. LEM ONN IER dem ande qu ’une  rectification soit fa ite  à 

u n  paragraphe de la  question n° 3 concernant le P ro je t de cons
truction , place Georges C lém enceau. I l  affirme q u ’il n ’a pas de 
m andé « que les occupants indem nisés p a r la  société dém archeuse, 
ne soient pas relogés p a r la  V ille, a tten d u  cjue ceux-ci peuvent 
être  considérés comme ayant reçu  des indem nités im portan tes » 
m ais a décaré seulem ent : « Q u’il se ra it bon d ’attirer l ’a ttention  
des intéressés sur le  fait qu ’ils ne bénéficieront pas de la  qualité 
d ’expulsés et que pa r conséquent, ils n e  po u rro n t avoir aucune 
p rio rité  pour le relogem ent pa r la  V ille, qu i n ’en a  d ’a illeurs pas 
la possib ilité  ».

M. R OLLIN ind ique  q u ’à la question n°6 re la tiv e  à l ’acquisi
tion  de la p roprié té  B O U FFIER , i l  fau t l ire  au  d e rn ie r paragraphe 
de cette affaire « p roprié té  com m erciale » au lieu  de « propriété  
com m unale ».

Com pte tenu  de ces observations, les procès-verbaux des 
séances des 10 novem bre et 20 décem bre 1960 sont adoptés à 
l ’unanim ité.

P rocédan t ensuite à l ’étude des questions portées à l ’ordre du 
jo u r :

LE CONSEIL,
1°) Décide, à l ’unanim ité, d ’adm ettre en non-valeur certaines 

cotes irrécouvrables ;
2°) Décide, à l ’unan im ité , de créer la taxe com m unale sur 

l ’électricité ;
3°) Accorde, à l ’unanim ité , différentes subventions aux sociétés 

locales, sportives ou autres ainsi qu ’à des œuvres charitables et 
d ’assistance ;

4°) Décide, à l ’unanim ité , de passer une  convention avec 
1 Œ uvre « Les Pap illons Blancs de Saint-Cloud » p o u r la  m ise à 
disposition de cette œ uvre d ’un  local à l ’entresol du  Centre 
C ultu rel, ru e  des Ecoles et en  fixe le  m ontan t ;

5°) Décide, à l ’unanim ité, de re lever le  ta rif  des centimes 
scolaires (tarif norm al) ;

6°) Décide, à l ’unan im ité , l ’application de la  redevance n o r
m ale, à p a rtir  du 15 m ars 1961, au  concessionnaire des droits 
com m unaux p o u r le m arché de la B érengère, rue  du P ie rrie r.

A utorise le  m aire  à signer le  nouvel avenant à in te rven ir avec 
le concessionnaire ;

7°) A utorise, à l ’unanim ité , le m aire à passer u n  m arché de 
gré à gré avec les établissem ents Schlieren à Suresnes, chargés de 
l ’installation  d’un ascenseur à la M airie.

A utorise, d ’autre part, le  m aire à signer le  m arché à in te r
ven ir ;

8°) A pprouve, à l ’unanim ité , le  program m e des travaux 
pour 1961

9°) Décide par 25 voix contre une d ’accorder la gratuité 
des fourn itu res scolaires aux élèves des Etablissem ents privés ;

O nt voté pour : MM. CHAVETON, m aire, MONSEL, R O L
LIN , Mme CLEM ENT, MM. RAYNAUD, CLEM ENT COU
TU REA U , adjoin ts, MM. de PLIN V A L, LARIQU E, RAVAISSE, 
COLLAIN, M ARIN, PE T IT , BOURGUES, GIRA U D , M AILLET, 
Mme CHOISET, MM. GUILLAUM E, PLEAU, LEM ONNIER, 
COLIN, M me DESAUBLIAUX, M. DELAHAYE, M m e LO R
R A IN , M. H A RDOU IN.



A voté contre : M. SCHM ITT.
10°) A la su ite  de la  lec tu re  par le  m aire de son rapport 

concernant le  budget p rim itif  de 1961, le  Conseil, à l ’unanim ité 
vote le  budget qui s’élève en recettes et en  dépenses à la som 
me de 4 018 803 N F  ;

11°) C harge la  M unicipalité  de poursuivre avec les A dm i
n istrations com pétentes l ’étude du p ro je t de l ’élargissem ent du 
quai C am ot (R .N . 187) en  p renan t, notam m ent en  considération 
les observations rédigées dans la le ttre  en date du 28/2/61 par 
l ’Association des propriétaires et locataires riverains des bords 
de la Seine de la v ille  de  Saint-C loud ;

12°) Décide, à l ’unanim ité , de donner le  nom  d ’A ndré 
CHEVRILLON à une  p a rtie  du  boulevard  Jules* P e ltie r .

13°) Accepte, à l ’unanim ité , le  legs fa it à la V ille par 
M. H enri IÆ H M ANN, ancien 1er ad jo in t à Saint-Cloud ;

14°) Décide, à l ’unanim ité , l ’application  des dispositions de 
l ’article 521 du Code M unicipal concernant la  prise en compte 
des services m ilita ires pour l ’avancem ent du personnel comm u
nal ;

15°) A utorise, à l ’unanim ité , le  transfert d ’abonnem ent au 
nom  de la V ille d ’u n e  ligne téléphonique ;

16°) Confirme sa position prise antérieurem ent concernant le 
parking de la ru e  du  Camp Canadien, à savoir : participation 
to tale  de la  société « R éserve de Buzenval » pour l ’acquisition 
des terra ins nécessaires à l ’am énagem ent du  parking public 
prévu face au Champ de Courses* ;

17°) M aintient sa délibération  du 10 novem bre 1960 concer
nan t le  rattachem ent du trib u n a l d ’instance de Sèvres à celui 
de Versailles et ne voit pas l ’opportun ité  de conserver le
greffe à Sèvres ;

18°) Décide, à l ’unan im ité , l ’ouverture d ’une discothèque 
m unicipale e t fixe le taux de la cotisation ainsi que les tarifs 
de Jocation des disques ;

A FFA IR ES DIVERSES
19°) A près avoir p ris  connaissance du b ilan  financier et

constaté qne le  comité chargé de l ’organisation des Fêtes du 
X IV  C entenaire de la  m ort de C lodoald, é ta it resté en deçà 
du budget a lloué pa r la V ille . Vote, à l ’unanim ité , des fé licita
tions à M. A. COUTUREAU, m aire-adjo in t, a insi qu ’au comité 
chargé de ces m anifestations.

20°) M . de PLIN V A L dem ande que l ’on  profite de l ’inau
guration de la ru e  F lo ren t SCHM ITT pour fa ire  la  réfection de
cette voie.

M onsieur le M aire répond  que la  cérémonie d ’inauguration 
n ’aura pas lie u  avant plusieurs mois e t que* les travaux de 
réfection  faits dans le  cadre général des travaux de la  V ille, 
seront probab lem ent term inés à cette époque.

21°) M onsieur le  M aire donne connaissance de la  lettre  du 30 
janv ier 1961 de M. HOPMANiN, m aire  de BAD-GODESBERG, 
spécifiant que la  d istinction de C hevalier du  M érite de la R épu, 
b lique Fédérale  qui lu i a  été décernée, doit être  considérée 
comme u n  honneur qu i est fa it à la  v ille  de Saint-Cloud e t à 
tous ceux qu i participen t aux travaux du Conseil M unicipal. Le 
Conseil charge le  m aire  d ’adresser ses rem erciem ents à M. 
HOPM ANN.

22°) P rend  connaissance des m aquettes du pro jet de la 
nouvelle église de M ontretout.

La séance est levée, le  2 m ars , à 0 h  15.
Le R apporteur :

M. B o u r g u e s .

ÉTAT-CIVIL
M ois d e  M ars, A v r il ,  M ai 1961

Naissances
Jean Luc Dam ieux, Véronique Annette M onti, T h ierry  Jean-Louis 

Jakubow ski, Patric ia  Carm en Sorin, Erwan M ichel C hristian M arie 
G oulletquer, Céline Nicole Lefebvre, H ubert Antoine de Padoue, 
M arie Joseph O’Delant, C hristine Irène Berthoux, P a trick  P ierre 
Franchom m e, M arylène Brun, Isabelle Jacqueline Cucovaz, Renald 
S tephen Riccardo Corda, Yves Lam pens, Lise M adeleine Isabelle 
Lelegard, Y annick Jean-Louis Le H alper, Isabelle Claudine Cochet, 
M artine P ilorget, V alérie N athalie  Viel, Sylvie Claude Mealares, 
Lôrene V alérie Dalotel, N ordine Lallouche, X avier François André 
Raym ond Le T oum oulx  de la  Ville George, C hristian Jean-René 
D urand, Jean X avier Rémy L em pereur de Saint-Pierre, Sabine 
M arie, Isabelle  V idal, P a trick  Jacques M ichel Claude Poisson, Vé
ronique Yvonne Georgette Fournier, Pascale M aria Ham moud, Béa
trice  C hantai M ineau, Stéphane Alix Raym ond G irault, K arine P a
tric ia  M uel, D idier, Jean-Paul R obert David, Pascal B ernard Yves 
M ottais, K atia  P a tric ia  M arcon, Noël Jean M aurice Etfgène Petit, 
Marc M ichel François L ittot, Marc Pailler, C hantai Carole Sophie

Jouanique, Patric ia  Pons, Jean-P ierre B ernard Foulet, Pascal Jac- 
ques Fernand B ernard Bomble, Jean-David Novel, A ntoine Guy 
Azam, Bruno, Joseph N orbert Brem aud, Pascal Georges Gabriel 
Laporte, P a trick  René A ndré P o rtier, Françoise M arguerite M arie 
Ropion.

Serge M arcel Santerre et M arie Thérèse Le C hatellier ; P ierre  
Adrien Pap illon  et M ichèle Denise M arie Desurm ont ; D aniel Dela-
Mariages
noe et Colette Jeanne C revoisier; R aphaël R ichard  B énard et 
Paulette  L alanne; René K ok et Ingrid  B rigitte F rey ; Jean Paul 
M arie R ault et Pau lette  Jeanne Avissé; Jacques Léon Samuel et 
Nicole Rose W ilhelm ine C onstant; Raym ond H enri A dolphe Go- 
deau et A ndré M arguerite C hevot; Gaston Jean Joseph Cram pe et 
Jacqueline A line Céline M ichelet; Dorsey Ray W illiam s et Anne- 
M arie Alphonsine A lbertine L ieurey; Joseph Sem pere et Thérèse 
M arie Luce V incent; A lain Yves Joseph Em m anuel François Bois- 
don et M arielle Andrée V oisart; Daniel F ilip ieff et Nicole A lphon
sine Agathe M anchon; François Claude Edm ond W alter et Michèle 
Germ aine F au re ; Eugène P ierre  Jules A lbert M auduit et Marie- 
Aline Valentine Paciel ; Jean M aurice Pau l Max K aplan  et M arie 

x Jeanne Angèle Cerisola ; P ierre  Charles Jules Jeannot et Nelly 
C harlotte Alice Duflo ; Jean Em ile M arcel Briel et M ichèle M ar
celle P e tit ;  Pierre-Yves M arie Claude B lanchin et Jacqueline Anne 
M arie M orel; Daniel Aimé M artena et Maryse Colette C arrêt ; Jean 
François B lanchard  et E liane Denise H enriette  M alhomme ; René 
Chaigneaud et M uguette M auricette M ercier; M ichel Em ile Carbon- 
nel et Ju lienne Georgette Angèl B oucher; François Cyrille Cor
neille Vancayzeele et Lucienne Le T rocquer; E rnest M arie Joseph 
Clerot et Jeanne M arie M arguerite Cottain ; B ernard R oland Le
roy et M ireille Olga M arie B ondil; P ie rre  R obert M arie Joseph 
M onin et M arcelle M ichelle Superchi ; Eugène Léon Daniel Pe ltie r 
et Nicole Geneviève Guglielm etti ; M ichel Yves E rnest M otreff et 
Claudine M arie Alcide Le D ouarin ; Jean M aurice M ichel Félix  et 
Janine Andrée M adeleine Fougère; Lucien M arie André Mangenot 
et Evelyne M arie Anne D erom e; Claude H ubert Louis Jeanjean  et 
Colette M adeleine M enault ; Lucien Jean Pau l B aratte  et Jeannette  
Françoise Bguin ; François M arie Joseph B ernard  K /G all et Cathe- 
Le Gac ; B ernard Edm ond Louis Cerceau et Josette P ierre tte  Grosso; 
René Boudin et Louise Germ aine Françoise B arthe ; Hedley Georges 
rine Alice G rassot; P ierre  H enri Em ile Bochart et Claude E sther 
Scholefield et Françoise M arguerite M arie Bession; Claude Roland 
Roger Lem are et Françoise B erthe Le R oux; René B ernard  Bicego 
et Anna-Marie P rinzi ; Alphonse Jules Louvet et M arija  B rus; Dou
glas Jack Lenthall et M ariette Germ aine D avid; D aniel N ’Da Konan 
et Germ aine Belin ; A lain O livier Parquet et Nicole H enriette  P ie r
re tte  Lefebvre des N oettes; Jean Claude Lacoste et M arie Louise 
C hristine Saint-M artin ; H enri Claude M aurice Baylongue-Hondaa 
et C hristiane Jacqueline Louise B arto li ; Yves B ernard  Menez et 
M ireill Pascaline Le M arrec ; Franz T rum m er et Raymonde Yvonne 
A lexandrine Legave; Jack Valéry P ierre  K neur et Christiane Ber
nard ; D im itri Kyriazis et D orothéa Lazaridou ; Yves B retagne et 
L iliane Rosine Pau lette  D arrigo l; Jacques François Lom bard et 
K aren E léonore G udrun Annelisse P y p e r; Jean Marc Leconte et 
Anne M arie Aline G oujon; Jean-Claude Pau l René M irande et 
Hélène Agnès Sophie D auphin ; M arcel Gustave Choppe et M ireille 
Rose-Marie Delagoutte ; Roger Lacharlotte et Jeanne Germ aine 
Rousselie.
Décès

A lbert René C hantepie, 57 ans; M arie Louguinine, veuve Wol- 
konsky, 85 ans; Max R obert Hymans, 61 ans; M arie Lucie Adrienne 
Coeurdane, veuve Durand, 73 ans; Chérif Fartasse, 24 ans; Louise 
Alice Hoffstetter, veuve Godderidge, 82 ans; Alexis Charles Hour- 
lier, 88 ans; Elise Collard, 79 ans; Augustine G abrielle Rosalie 
Rouguet, 50 ans; Lucien Dubois, 45 ans; Louise Jeanniaut, veuve 
M oulin, épouse Blanc, 52 ans ; Andrée Georgette B arthelinot, épouse 
M ontarou, 88 ans; Alphonse E rnest Bonin, 65 ans; Adèle M arie 
P h ilippo , veuve Guérin, 71 ans; Jean Yvan Raoul Peyrou, 76 ans; 
Moïse Charles Ju lien  Burel, 55 ans; Clémence Louise M arie Théo
p hile  Meeus, épouse W aterkeyn, 82 ans; Eugénie H enriette  Fres- 
not, veuve Billa, 76 ans; Louise Lochon, 91 ans; Valentine Clo- 
tilde Haize, veuve Fouchard, 93 ans; Roger Jean  Louis Chalot, 
39 ans; Jean Louis Georges R obert B ernard, 71 ans; Em ile F ran 
çois Depale, 58 ans ; Louise M adeleine Roger, veuve Porcheron, 
8 ) ans; Jules Félix  Dubois, 54 ans; Berthe Ju lie  Judas, 81 ans; 
Léon Jules Brice, 84 ans; C hristiane M icheline M orel, 20 ans; 
Joseph Schm itt, 65 ans; M arie H enriette  Bergeyre, 70 ans, femme 
G riffon; Ju lie tte  Prudhom m e, veuve Legendre, 86 ans; Louis Ale
xandre Sorbe, 89 ans; A lfred Auguste Vaneukem , 73 ans; M ade
leine Py, veuve Krieg, 89 ans; Georges P ierre  Frédéric  Schutz, 
Francis Louis Am and M arie V allet, 58 ans; Louis A lfred Bolard, 
90 ans; V ictor Comte, 83 ans; Louis B ienaim é G am ier, 66 ans; 
90 ans.
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SOCIETE GÉNÉRALE
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CONSTRUCTEUR A C C E S S O I R E S  N A U T I Q U E S
2 te r , aven, de Longchamp - S A IN T -C LO U D  - M O L . 74-54

Directeur-gérant : Francis C h a v e t o n lmp. G irault, Saint-Cloud - Dépôt légal n° 434-6-6i
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FUTS -  CAISSES EN CONTREP LAQUE DE BOULEAU 
SOCIETE ANONYME 

DE BOIS CONTREPLAQUÉ DU MASSIF CENTRAL

S A C O M A C
55, Quai Carnet 

SAINT-CLOUD ♦  Tél. MOL. 6 7 -8 0

L O C A T I O N  
ET L A V A G E DE COUCHES POUR BEBES

AMERICAN 
DIAPER-SERYICE

107, Rua Tahàre -  SAINT-CLOUD —  Tél. VAL 78-91 - 78-92
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CHENAILLE, rue Dantan - St-Cloud

R A Y O N S  - X
AGENCE RENAULT

"GARAGE de la POSTE"

6, Rue Gaston Latouche —■ St-CLOUD 

Tel VAL 45-10 et MOL 17-44

Marcel LE CHAPELIN
FLEURISTE

14, Ru* de l’Egliie 1®— H
SAINT-CLOUD —  MOL. 44-41 ■L IM

LIVRAISONS PARIS-BANLIEUE

COUVERTURE —  PLOMBERIE 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

E L E C T R I C I T E

G. C I R A S S E
72, rue Royale, ST-CLOUD - Tél. MOL. 41-42

T E I N T U R E R I E  - B L A N C H I S S E R I E
— N e tto y a g e  à  Sec R apide  —

R .  A .  HÆ o  s
" R E SID E N C E  B E A U S O LE IL " S A IN T -C L O U D  —  VAL. 6 7 -3 5

E N T R E P R I S E  D E  P E I N T U R E  

—  DECORATION —  VITRERIE —

A n d r é  VOISINE
19, rue du Calvaire —  SAINT-CLOUD —  MOL. 6 9 -5 6  

REVETEMENTS PLASTIQUES (M urs e t Sol)

AGENCE CENTRALE
9, av. Gai Leclerc, Carrefour Magenta MOL 57-11 - VAL 13-05

P .  PATAUD, DIRECTEUR 
Membre de la  Cbam bre Syndicale des Agents 

Im m obiliers de France e t  de la  Caisse de G aran tie  
— Toutes Transactions Immobilières —

LIBRAIRIE —  PAPETERIE —  IMPRIMERIE

X. MONNIER
MOL. 5 6 -7 6  —  23 , rue Royale —  SAINT-CLOUD

Pour vos Lunettes
Loupes - Instruments - Microscopes

/. m m r n r  et c/. o p tic ie n
6, Rue de Verdun —  SURESNES 

Tél. : LON. 78-17



M O T E U R S  E L E C T R I Q U E S

R  .  V A S S A L
—  13 rue H enri-fiegnault —  

SA IN T -C L O U D  ^  M O L. 49-68

•  ELECTRICITE INDUSTRIELLE •
ET DOMESTIQUE

R. T R O C C A Z
12, rue Dailly, SAINT-CLOUD VAL. : 0 2 -3 9  

INSTALLATIONS —  REPARATIONS

Entreprises GENTIL INI et Cie
TRAVAUX PUBLICS —  MAÇONNERIE —  BETON ARME 

TRANSPORT
-------  Tél. MOLitor 5 6 -7 4  --------

2 5 -2 9 , rua du Piarrier ♦  SAINT-CLOUD (S .-at-O .)

M .  T H O M A S
X » '  . a *  y f  . V -  _  Docteur en Pharmacie

Prix de thèses 
Ex-assistante de Chimie biologique

7 , Rua Dailly MOL. 4 0 -1 7  Lauréate de la Faculté

E. DELARFEUX
ENTREPRENEUR DE PEINTURE 

38 , rua Counod

MOL. 4 4 -4 8  SAINT-CLOUD

( g )  />„.-/« A N T O N  A T
1, Rue Jules-Lefebvre —  PARIS-90 —  TRI : 91-66

Travaux P u b l ic s  et P r iv é s  
Entreprise Marcel PLANTIVAUD

20 , r u e  d e  G a r e h e s  

S A I N T - C L O U D  M O L . : 65 -8 5

I-------------------------------------------------- --------------------------------------------------- i

V I L L A  H E N R I  IV
PENSION DE FA M ILLE

D E JE U N E R S  e t D IN E R S  43, Bvd de la  R épublique 
P R I X  de P E N S I O N  SAINT CLOUD (S -et-O  ) 
(avec ou san s cham bre) _  Tél . MOu to r 40-50 —

1---------------------- ------------------- ------------------------------- -------- --------------------
--------------  ENTREPRISE DE MAÇONNERIE ARON

M. ESTEVES S
41, Rue Sévin-Vincent —  SAINT-CLOUD —  MOL 17-47 

Béton Armé *  Canalisation!

IDE +  VEDETTE +  ARIANE

I M C A  -  F 1 AT
N .  S .  U .

E t s  d e m i z i e i x

CONCESSIONNAIRE

i;itiii,\ *  c m
T O U S  M O D E L E S  

route de la Reine - BOULOGNE — MOL. 55-94

M. Mercieux, Horticulteur I ()i
GERANIUM S - BEG O N IA S et D IV ER S 

♦  GROS et D E T A IL  +
12, Rue Edeline - SAINT-CLOUD —  T él. : M O L . 48-80 74-76,


